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Nous devons être 
des rassembleurs 

Les œuvres 1mpcnantes du lutur 
seront los rés.ullantes du • rassem­
blemenl � de ce que notre temps 
propose, éléments que nous faisons 
noires ou que nous reje1ons, que 
nous chojslssons, que nous saisis· 
aons parce que nous les es11mons 
pos1111a. Nous dovons prendre a'llec 
l'histoire dos risques ul1les 

Extrtul de Hop lb! los pompiers ies 
revoll� • Roger $C>mV1tle • prêlece de 
Yvon-Mane Wauters Ed1tt0ns 
C.E P. Bruxelles 1975 



Un homme et son œuvre 

G11:i Bns-St11"1"" 

• Peintre belge affirmant un style cxprcs.sif cl monumen· 
lai. auenllf aux rtalilés du moode contcmporam •, dit de Roger 
Som ville le Grand Dictionnaire Eocydopéd1quc Lnrou.\.'it. 

D'une autre manière. nous pourrions dire: • AmS!c 
bruxellois francophone. msput jXlr lu 1rud111on p1c10rale frnnco­
flamande: un des pnoop3u1 rcprèsentam.s de l'altitude c1 du 
mouvemcn1 rêal.LSIC. au plan natioolll c1 m1ernat1on:il: comp1c 
panni les plus connus des llfl1S1es belges contemporains ... •. 

El parado111lcmcnt aUSSI, � plu.\ comb:mu. S()U\'ent par 
ctux qui connaissem le moins son ttU\fC. Car Roger Somvillc 
est dans une posilion de double rupture: avcr l'es1abhshmcn1 
social d'abord. à cause de ses idées politiques; a\'CC l'esiablish· 
ment culturel cnsu11c. pour sa mncep1ion de l';if1 C'C)I beau­
coup pour un seul homme ! 

Mais la cohérence de Srnmillc CSI inébranlable, car elle 
se: fonde sur l'nu1hcn1ic11�. 

La rormaûon 

Somvillc nait à Bruxelles en 19"..3. Son pèrt. qu'il perd 
très 1ôt, est artis.an marquc1eur. Sa mhe subvient à une exis­
tence m:nériellc précaire. Un onde lithographt", marxistt' dt" la 
première heure, l'influcl)Cl' au nÎ\'tllU idéologique. Il suit des 
cours d<' dessin à l'Académ1t Royale des Beaux-Arts de 
Bruxelles (1�1942). puis i l'Eoolc natiooal< supérieur< 
d'Arthi1murc et des Arts décoratifs (dans l':uclîcr de 
l'arrhitrc1c Lucien fmnçoss). Il y rencontre le peintre Charles 
Counhayc qui lui ouvre la \'OIC d'un an expressif et 
mooumcn<a l (1942-1945). 

Roger Som'<"illc est îondamtntalcmen1 un 1cmpéramen1 
généreux. Très jeune il se mobilise pour les gr.lfldes C'.tuses so· 
cialcs et il \'li m1cnsément lt.'S grands connils dt son époque: 
mon1Ec du resasmc. guerre d'Espagne. mouvements ouvriers. Il 
lil Mm et Lênine. Il admire Benoit Brecht Serge Eisensiem. 
Erw1n Pisca1or. Louis Armsuong. Charlie Chuplin, Eric \'On 
Stroheim. a sc:nsab1ltt� le porte à prendre le 113ni db pfos ra1-
bles. des plus dëmums. Il raul s'opposer à l'expWi1a1ion de 
l'homme par l'hommt'. Pour raire avancer ln t'a.use rérnlution· 

n:urc, qmmd on �t pcmrrc. on se 'iCrt des rouleurs c1 ck la 
brosst. 

Un dtl'tnseur du R&lisnlf 

L'1mponan1 es1 de mmsposcr au nl\'Cau de la spec!fiatC 
plClur.dc IC5 phc:nomèocs de la rcalué wcialc. E1 malgrt cette 
1ranspositioo, de tcnrcr d'è1rc mtdhg.ibk .iu plu� grand nom· 
bre Il faudra dooc s'appu)er sur la 1radi1ion 

En 19-'6. 11 crce :t\'CC ses ami5- Edmond Oul>runfam et 
Louis Dtllour le o:Ccnlrc: de: Réll(mllion de la Tapt�ne de 
Tournai" et le groupe• Fon.-es mural�·. En 1951. 11 fonde 
•L'Atclicr de la Céramique de Oourio a\'CC Sil fcmmt, S1mom: 
1ÏK 

Somvillc reprend 3 � comp1c les 1enne� d'Aragon: 
"La ba1aillc dans l'an a de tout lcmps élé non poinl celle de 
l'invcnlion pure, qui n'cxiMc: pas. coo1rc J'o�l"\'atl()f1 i.loo1 on 
nc: ptut � passtr, mais ct:Ue du srn� dt l'œuvrc �"OOlrc � ruuh· 
té ... Il rédige les manife.�1cs du • Mou,·emcnt réalîste •en 1958 
c1 1966 et explicite sa pensée dall) deux livres: Pour lt rtalis· 
mr. un p!inrrr t'inrerwge (1970) et //op Id! /tJ pompim, lrs 
rmJild (1975). Il écrit deux lirrcs non publiés: No1rt ltmpJ 
(•mural• à la stalion de mélro H:mh.r) et l'emturt. no�·a11on, 
idlologit. 

Or la mode et le marché de l'an som à œ moment·là 
\'Ul.llts à l'abstraction Cl aux cxpéricnCC!i avant·gardi�tts. Ou'1m· 
por1e. Somville s'opposéra. JamatS, 11 ne sera en marge mais 
1oujours •en face ... 

Il faut rechercher ses sources du cô1ê des grands m:ti1rn 
OamafKb: C:I stS adm1ra1tons le condutsenl à des géams de fa 
pcm1urc épique: Rubens. Goya. Géritauh. PICaSSO. Ses ami� 
scrom Siqueiros. Gunuso. Pignon. Lorjou. 

Sts mo)rns d'upression 
Ses moyens d'expreSSK>n se ITOtJvcnt 1ou1 n.aluJ?lkmcni 

appropriés :i un art pubhc. à un an mural �tmé a aller it l.a 
rtncontre du plus grand nombre. Ses rcalis.ahon\ 1ron1 "'" 1111� 

pisscne. dom hl ptus connue es1 sans do\11e •Le nioe11rh• 11� l 1 



""" • 1111�1. 1 m11. i la pc1nlur< murale- citons l'ex· 
u ... 1hhn.urc • mund • Notrt ttmps à la station de m�tro Han· 

�at, 1JU l.1 J'èlnlurc mura.Je de 410 mZ qu'il 1ennioc en 1987 à 
l'lln1\cr uc de Louvain·la·Neuu: sur le 1hèmt •Ou'es1-ce qu'un 
lllh:lkl1utl"•· D\'l'C le •Collec1if d'an public•. t1u'il crée en 
l1Jtltl Cc qu'il \'CUI tmnsmcun: peul encore lui inspirer des toi· 
lc1 don! iel fulgurances SODI d'une rare violence ou dont l'au�­
h:n1l, au rontraitt. marque une grande rigueur Il 'I.e monlre 
1.Jllfk!lle et ironique daru. des dcssill5 ou des g.r.I' ures. mo)cn 
qu'il domine cl don1 il joue a\·ec puissance t'I channc. 

L'engagement de Son.willc, nous l'a,·ons dit l�I une op­
uoo de !<llSibililé. Col la générOlill. l'appel de la , . .,. du bon· 
heur. de l'amour qui lui rom mande de préscn'tr et.'S Y a leu� hu· 
mimes par la lune politique Le bonheur es1 donc préscn1, 
comme l'autre fatt d'un même CRJCU. Dès lors. les tbemes al­
tcmeroa1 aus.si. Tan1ô1 1is paniapcm de l'épopée collooJ,·c; cc 
sonl les grandes rompœ.il!Ons en pnsc sur les �' ncmenlS du 
moodc: Non à la gumt. La rlsislanrt (1950). Mmturr ( 1953). 

La rlprœion ( 1961). Sooalomt pour /'F.spag11t, L<> RiunUJJU 
synJirola. Viflnam (1%6). /,a p<mtra (1971-l'ln). Comitl dt 
quartio rontrt la mirnlts (1'18.l). Un mttllmurl (1981·1980). 

ou encore l'extraordmaire ltptln1rr dt Samt·Fargttu (1968 c1 
1987). 

Tan161. il exerce� \trYC dans des dosins causuqu�. 
incisif : La Diarrhh mtrll«tutllt, La rtml.WIXt:i, 

D'autres lhèm<'S nous ramènent à l'intimué dr la vie in· 

di,·iducllc. et magnmcnt la Femme . llommagt à Rubcru. Lts 
Baîgntu.rtl, lt:s us, le Modtlr tt son ptintrt cl d'!Mlmirables 
ponraits <k Simone, sa femme. 

Soo 111 

Rcjtt de l'esthéu.smc. refus dt l'an pour l'an. ronstdérês 
comme futihté. sont un foodemcn1 de l\?u\rc de Somvillc. 
Mais sa pcin1urc n'est pas pour au1nn1 naturalisme. copie de la 
réilhté. Elle y prend sa sourct ci la transpose au plan de la 
sp&lfK.'lté pteturale pour m1cw: l'mtérionscr, et la rcs111ucr en­
sune, uunsform«. in1crpré1tt. Les formes se plien1 à l'e�pres­
OOn d'une ronvidion. d'émotions. d'un 1cmpéramen1. elles s.c 
ddormenl, éclatent. Lt jaillis.scmtnl des coukurs obéit. au-Oelà 
du message. à une \"Olonté d'exprimer les pulsions d'un monde 
mténcur. Elles 1oni1rucn1, à la limiu: p:arfois d'une ,·ulgarité 
\·ouluc, ou. au contraire. se fon1 allégresst et amour passt0nné 
de lil \tC. Le choc est créé: le bu1 es1 anein1. 

oml);cn loin sommes-nous de l'anecdote. de la démon • 
1r.111on, Il faut n-connaitn:. avtt Emile Langui. que .. noWi wm· 
n.n en pré-îcnc:c d'un peintre. au liCRS absolu du mot •. 

L'<ttl\'fc du pcin1re, l'ttunc lhéoriquc. l'acuon du mili· 
tt1m tl du (()nfértncitr, Je combat pour la paix (il représente la 
lk:lp1quc au \(ln du Consc:il mondial de la Paix). se complètent 
11'1.11� lttMC J'cnsc1gnan1. A l'A�mie de Waterm.ad·Bolls· 
l•Jtt, drh·nlk' cfl brc wu � dircccion. il forme de nombreux 

anistes. en dehors de 1ou1 dogmaltsme anistiqut:. Il dmgeru 
l'lrok de 1947 à 1986. 

1..3 pc:mturt de Somvillc n'esa pas res1tt ronfinéc à des 
petllS cénacles. Des ré1rospcc1wes lui ont élé com<1crées à 
Brwcllcs. Paris. M05COu. Cologne. Sofia. MCJ:ico. Bcrlm. 
Sainl·Dcnis. Bobigny (Fran«). Liège. Budnpcst. La Hmn<. 
etc. 

Parmi les CJpositions collt.'ttin�s. citons: la • Mostm ln· 
1emazionale di Bianco c Nero ... à Lugano { 1960). la • Biennale 
ln1em31ionale d'an•, Venise {1962), la « Biennale lntcm;uiona· 
le de lrt Tapi�rn:: •. Lausanl'IC' ( 1962 et 1965). • Figur:i1ion et 
dêfiguration•. Mustum \oor lledcndaagsc: Kunst. Gund (1964). 

k •S.lon de mai>. Pans (1977). • L'3r1 belge depuis 1945•. 

Musée des Hcaux·Arts André Malraux. Le lhmc (1982). oc Sa­

lon International d'an•. Bâle (19S5). rtins1 que des expos111ons 
à Amsterdam. U1rccht. An,ers. Os:1cndc. l.jul>l1ana. Frechen. 
Rij<ka. lk1dclbcrg. Venise. Pans. 

Il es1 représenté dam de nombreux musées en Belgique 
(Mu>lt d'Arl modern< de Bruxcll<s). et à l'étranger (Mexico. 
Dresde:. FaeDZll. l'l:.rm 1tago l Ltningmd. Sofia. Par•. Lund) Il 
est lauréat de prix imponanl5. donl le• Pnx de ln Cri11que10, 
a\'CC Hans lkllmcr, en 1968-1969. 

Voilà campé ce personnage hoo format. au1 dons proli­
fitiUCj, el à la force créa1riœ foisonna nit. à hi voix pr�ue 
prophétique. L 'évoluüon de l'an contemporain scmblt rtronci· 
l�r an et rlali1I. lkauroup ont opérl ou dmon1 opérer ; 
l'égard ck Somvillc une révision déchirante. L'an'5:tc s'est im· 

posé tt l'cruvrc. aujourd'hui. nous subjugue. 

Somville ... et l' Architecture 

l lcnn Gucm:.7 

Derournr 
l'cruvrc de Roger Scnt\'IUE. c'est œicr se oonfmntcr au 

foisonnement d'un mondc tr:msfiguré par I� images. !cl formes 
et les coukurs. jamais gr.uuiles cl qui ne cesseront de mus 
poursui\TC, dïnterrogarion.� en intcrpclla11ons. 

Comprendre 
l'U'U\TC de Roger Sowvuu.. c't)ll iK'ttpter dr klnger le 

..mur ... de renouer 3\'CC le •mur d'architcdurc. de la grande 
tradiuon pour s'écancr loin. très loin du • mur-oons1ruction •• 
Ccst. tou1c SUbJCClh·ité Y11Încuc. se lai�r surpmxlrt à S3 
redêrou\'tne dans le miroir d'un pemm:. m1ron œncs mont'. 
intègre que l'arcbi1ec1ure de • H�rre·miro1r • qui ne cc:ssc de 
meure la ville cl sa mémoire en dkhércnœ. 

Cat. 
SI ptrsonne ne ronle51e que l'nrchitecture est 111émom: 

de rhommc - qu'elle reste Je témoin privilégié de l'his1oire 
des civilisations. il fau1 aus,g COO\'cnir que son cxcrciœ a. pour 
cc fatrt. produi1 d'énN>U\'antes scénographies urbaines -

<runes aux lccturc:s pluncUcs juxtaposéc-s. lcnlelJlfnl 
accumulées au fil du ll:mps. Cl dans lcsqucJkS IOUll!S les 
disciplines 1nu1iqucs é1aicnt h;moonieusemcn1 infustts à l':m 
dt l'ardiitCC'lure 
Un tri cons1u1, une relie 1malysc. n'ont guèrt khappé à Roger 
So.MVILLE. lui qui n'a jamais cessé de hurler son messagt. 

A ce cri. 
on peut dire 8UJOUrd'hui qu'il n'y fut répondu que par le 

sîlenct glacé du oc mur-nu • - choU de la Causse g.randeur dans 
la solitude débili1an1e qu'on décida aussi16t de banokr d'crsa12. 
ros1umcs de gadgelS - préférant les modes qui se demodent. 
J'inu1ile pr&:aire à la pcrmane,ncc. 
Prê:scnct d'absence sur murs en moignons. restes d'éven1ra110M 
qu'on se coo1cn1c de tNl\'CStir en art urbam. 
Voilà bien la leçon perdue que Roger S0>0'1LLE dénonce. par 
IOUIC son ctU\TC, liée à l'nl't'hitccture. 

Lui qui �I. mieux que qu1COOquc, qu'il est vam de 
s'imaginer que des t'CU\'re5 réussies ne sont que des décors. de 
seule qualité formelle c.n abscnœ de 1ou1 contenu ou de 
r.uionali1é- alors qut 1001 démontre que l'insertion des ans 
dans la structure juste de l'ardurecturc est gage de créa1ivi1ê et 
de réussite; que œfa relb·c d'un tra\':1il en équîpe. toulcs 
disciplines confondues. sans aucune prédominantt, dès b mise 
en rL"Chcrdtc du concept cl 3\'CC une démarche glolxllc quJlifiée 
au nÏ\cau de la pcnséc. 

Qu'à ck!foul de cc11r S)'nthêse de tolU le5 ara a\ee 
l'archucL1urc, on ne peut aboullr qu'à d6 ajouts ou do 
ju.'<tapositions anecdotiques aulant qu'éqUl\'oqlléS dont 11 y a 
lieu de: craindre la maintcnaoct 1an1 que l'on ne dkidcra pa) 
de renouer avec l'cspnt d'une œnamc 1rndition. seul gage 
d'cspénmo:s c1 de novauons. 

Quel dommage de n'a\·oir donné à ctt anisu: que 
qudqucs murs fonctionnels. de l'a\'OÎr. si long1cmps. tenu 

•hors les murs- à attendre qu'existent quelques gis.anis debout 
à rttouvrir ... d'a\'OÏr occulté l'éoonc:é de la déman·hl· qur 
souhaitaient entreprendre• Forces murafes:- déjà en 19"S! et 
que Roger SmmLLE a poursuivH.• 1m.-c toute sa foi en l'homme. 
en la \'k, au •mur• comme k rcflc1 d'un mondr à l'aube de 
son futur. 



Roger Somvtlle 

L'hls1or1en <J'all n'a que faire dos 
querelles. dos partis pos. des oppor • 
1uni&mes, U luJ appartlèf11 da dire QUO 
!\Ors des l11;llec1euses tMlnt-gardes. 
hors des conformismes. 11 OJ<kalo des 
artistes aux yeux desquels la pemtu 
re garde toute son 1mportonce. des 
créateur& au• auurent la perenn1té 
di' l'expression p1cturaln. 

Dans cene perspective. re1i1otu· 
uon da rart moderne epparail b•on 
d1ftéren1e. La puertle suoc:�on d s 
• 1smas • IM place à des hgnes do 
1orce Oèpou1llé de ses éplgonet pa­
rasitaires. l'art de Froncis Bacon re· 
couvre .sa pnmaute. En Fraoce, des 
pe1n1res en marge, GruDer, Pignon. 
LOrJOU émergent da 18 mêlée. en Ile· 
lie. Gu!tuao temolgne cour un réall5· 
me vivant Ou1ra�A1lanllque enfin. 
les grands peintres mOJocams sont 
ai tués i laur JuSle place. Leur apP<>ft 
Msl!tfltiel au murahsmo fllll d 'eux les 
0111aans de cotte mtégralion des arts 
don! on Europe nous parlons sans 
jnmais réah&Of ( ... ]. 

Somv1llc pourrait la•ro sienne 
l'op1nlon expnmée par Siqueiros: .. A 

10 

mon avis, ceux qut pef'ldont lout co 
VlOQh�me. SlèclO ont sout&nu que les 
diverses mamfestat1oos des arts 
plastiques. 111n retrouvant leur aulo· 
nomte ae sont 11Wtées déffniuve· 
mont. n'on1 po.s raison. Si la p1ost1· 
que 1n1ègrale a été la olus haute ma­
n1testauon do la créa11on artiabque b 
ttavers les siècles, une !elle llbèra 
lion ne pout qu'61re 1.mo muMarlon � 
( . . ). 

( ... ) Commenl dOlonc;tre un art re· 
dull au pur ludtame et soust1a11 au 
contexlo social alors que '9a recher· 
ches de Ptflrte Frenc:as1ol 001 mis en 
lumiOre les 1mplJca11ons soclnles do 
l'œuvre d'ar1 les h1s1onens d'ort 
n''9noren1 plus l'apf)Oft dos études 
SOCiOIOQiQUCt è ta synthéso h1slon· 
QUO 

V01là êcat1èe. références à l'op· 
put. l'obtechon ma,eure faile è l 'ar1 
de Roger Somvdle. Oue lUi toproche· 
t·on en ellet sinon de mêler art et 
pohllqoe, art et vie SOClDle. peinture 
e1 engagemen1 Sur qUols pri�P6$ 
s'appuie t'op1n1on couramment ré� 
pendue que le pe1n1,e n'a pasé user 

du verbe. Il sull11 qu'1! 1 'e11:pr1me par 
les moyens tèCM1ques spéc1!1ques 

au mèller c:hotS4 En un mot : peindre 
el se talre 

Lo pos111on do Somv•llo est bien 
entendu rnntooyme de ceuo a1111u­
de: touto aa v1eest uno bataille pour 
une ldOO a laquelle Il odhére de loul 
son être: ie realtsme v1van1 

fdéos 01 théones ne volent Quo 11 
elles s "1rtc.arnen1 dons une creooon 
l'objet hguratil Le entfque d'art n'a 
pas pour mtS5'on de 1elor des ona­
lhCmes. de contesmr le bien-fot'dé 
d'une oplton soc10-pohllquo. Ce qw 
est en cause, c'est le queshoo de 
savoir ce qui nous est donné a vQlr 
une œuvre élaborée par un olo.s11c1en 
capable oe transcender l"évone­
ment 

( .. ) C&rtoa, dans Io combat qu'll 
a engagé, non n'est J<1mt:a1• gagné, 
matt qui n'a conscience dès au· 
1ourd'hu1 que te 1011 plashque a·e�t 
1mpos6. que l'CJ.Juvre da Roger Som· 
VIIIe ne peul plus èlre .gnorée? Bten 

dOS convart1ons 1'accomphront 
dans les années à Vl!!IO\t Alors sera 
gagnée la bato11le évoquée par Ara 
gon. le combat du aena de l'œt.1vre 
contre se fu1th1e 

Marcet FRYNS 

Extraits de• SomVlllG • • Ed1llON Oe­
reume. Pans-Bruxelles, t973 

li 

Somville en Borinage 

Maurict W1uAM 

Comment son i1inêrairc ne serait-il pas un jour pas2. par 
ctlle lem don1 si longlcm� saigna le sang noir de la houlne 
que ses plaies, après des années d'abandon, ne s'y sont pas en­
core mtalemen1 cicatrisées. œ Somvillc qui dcmnndail .;qui es1 
asscz dénué de connaissances hismriqua et de générosit� hu­
maine pour ignorer que l'an au�, dans sa spécificité. doi1 
prendre part au romba1 pour une société moins mjus1c? •· 

En cc domaine, cc Bori� fut acmpb.ire à tel poin1 
que œux qui ignoraicnl la géographie qualifiatcnt de borains IC$ 

mou .. "C"ments sociaux qui se déroulaic:n1 en Hainaut, mèmt. si 
leur bcrttau n'avai1 pas é1� le Borinage. 

Nt de la mine, il a failli sum>mber à la disparition dt 
œlle-ci mais ta volonté de vim y a ra.il urfütt et 1ujourd'hui 
celle.ci sembk prendre le deMus. enfin! 

Mais qu'est donc ce Borinage. entre Mons et Quié'-Ta.in. 
adœst à la France el les crOC$ sou .. ·cnl poinlb: \'ers la Belgique 
plus souvcn1 perçue comme une manilrc que comme une mè­
re? ... 

Ct ru1 une des prcmi�rcs rtgions 11gricolC$ d'Oocidcnt à 
sëue mdustrialiste par 111 venu du charbon et à en être pres­
que monc exsangue. 

Il faut lire La Stmaint Sain1c d'Aragon pour le rom· 
prendre mieux et saisir l'influence qu'il cul sur l'industrialisa­
tion du nord dt la France. par exemple. 

faut-il 11ppeler ;aussi que le premier chemin de fer du 
ronlinent - qui �lai! un chemin de bois - ru1 insiallé au.11: 
Ombonnagc:s du Gra.nd·l-lomu pour 1ransponcr cc qui était 

l'or noir de l'lpoquc. au Canal de Mons 1 Cond<! voulu "'' 
Na�n. CcnQ. les rails étaient en bois mais les wagonncl5 
les suivaient tract!s par des chevaux. Tout ccla n'explique+il 
pas la ps� individuelle et collective dont émane le oomponc­
mcn1 social du Borain, fait d'amour et de jusliœ. de chaleur 
humaine. de \'olonlf c.xtnwcrtie qui lui ont fai1 aimer la lune 
pour plus dt droits? Les aru en général c1 la musique en pani­
culicr. la rrntcmilé marquen1 rnrorc oujounfhui ses enfant�. 
sans doute avtc moins de foret. mais ils s6:fu.iscnt œui qui le 
découvrent. 

Il faul rrhrc Achille Dcluurc. œ mmcur dc\"tnu m1rus-
trt. pour pcrœ,·oir comment on ptut l'appréhender. 

«Je chante ici la mine. je chanle les mineurs. 
Je chamc nos corons et leur 5001brc iumosphèrc. 
Le bruit qui les emplit cl 1ralut leur labeur 
El kur gaieté tenace cl leurs brusque! colères. 

Je chante telle lune que dC$ homm�. sans fin, 
M�nctu ron1rr le son que leur fil le dcsiin, 
Tombanl, vaincus parfois. dt'bou1 le lendemain. 
Rcprenan1 le combat sans arri1 nul Cl vain. 

Je cban1c les tians qui IC5 dressent au1 JOUIS 
Où, sur eux 1001 à coup. s"abat Cérvccmcnt 
L'implacable grisou. l'ennemi de toujours 
Et qu'il raul dominc.r à coups de dé\'OUCmenl. 

Je ch:mlc C'el espoir qu'ils ont �ide nu caur, 
Oui arme leur courage cl le3 soo1ien1 toujours 
Et ne les liche pas même dans I< malheur. 
Bande leur force aux bons ainsi qu'aux mau\<:JÎS JOUfS» 1. 
û:ncs, tout n'étai1 pas rose dans celle région et il fallut 

bien des lunes pour que les enfants et les femmes ne dcsccn· 
de.nt plus llU (ond. pour que ln JOUméc de travail pC:rtnCllC 3UX 
mineurs de saluer enfin les coochcrs et les levers du soleil. pour 
que fa vie enfin leur sourie quc�ue peu. 

Oh! li ne faut p:ts lairc du misérabilisme, même SI par· 
fois cela rappone. Les mineurs borains é1rucnt 1rop fiers poor 
se monlrer sales cl déguenillés comme le montre œnain film . . 
Il fallilil lrs \"OÎr après leur joumte se rendre à kurs fanfares:, 
�urs harmonies. kur< chorales, kurs sociétés de tir à l'arc poor 
comprendre qu'ib étaient demeurés des hommes et noo dc,·t­
nus des loq�. E1 on saisit micu1 la parole d'un de ces mi­
neurs qui, au Roi lui demandant en 1934 œ qu'il souha11ait, 
rfpondait •qu'on nous respecte Sire•. 

• Notrt métier est dur. on dit qu'il n'est pas bf3u 
Mais c"csl comme la Yie: il sera noble et grand 
Si l'ouvrier lui·mêmc vise haut en avant 
E1, par sa digni1é, construit le renouveau .. 1. 

1 Adlilk· Drunu. Lt tlml M Ill"""' 



l '-ftllK Rngcr Scim\lilc \IDI 1u IJonugt (n 1 95 1 .  i l  y 
k*""it '" pkin "'""" •NI cl humain 1 1  lw 11>11 vnJ>O!Slbk 
dt "' "" ,. rift rrolonJcmcnt aff«tl, lut qw "' supporta 
pm.aa.. l'mJP.t'CKX", la ITU.'ièrc humaine et œllc da mnillcun: en 
p11n1.1'hcr li k Hl en artISlc uns dou1c, mm en rdusan1 
d'ètrc le 1cmotn unpandc d'un mooJc qui st mounut, en cxpn· 
nwnt \a rc\t.litc 1ntunt et sa compttbc:nsx>n de la rCJhtt et de 
L1 \(Olé 

lJ "1ffit dt rtgarder ses portrans de m1ncun bunnb p;ar 
La t(JUtfranct C1 de pcrmur l 'm1cnsc: rJCnt qui sourJ de leurs 
)l:IU p>ur s'aptrtt\OU l\C'C quc1k prtclSKMl d lts 1 appr?htn· 
Jn ;  du rtahsmc, oui. ma trarhCtndc, 1ransfigurt - l'ar1 
n'<>1·d P'! trwfi11111t1011 - proJ«lion de 1110111111< cbns "'" 
;ncrur social. 

Ccsa k moment ou nail et qu'on 1 apptk la CTlSC char· 
bonrulrc sur laqu<lle on poumut glo<er longt<mJ" - r<•por1>a· 
l>Wtl de> finanac:n. des tl'thnocntcs. "'- poltuqun - tt ou 
'° hommes de b houille. pour tenter dt saiu\cr kun mu>CS ­
d pn ><Ulenn<01 parct qu'il 1'aps;ait de leur µgnc-pam <1 
malgrt la durttl du lab<ur. le cbnJ!<r p<1111111<11t .  la 1an1t tou· 
J'l�D mcnxtt -. dc!ictnJ1rrnt dans b rur 

Etootons '"""" Achill< Dcbnrc 

• Mon mur se �rrt+tl 1 Pourqoot., 
Au spectacle qui est là. dc'-anl moi ' 
Dans mon cspn1. � SOU\Cmrs passes 
St bousculent pour st concrtllitr 
Poorquoi 1 . 1 

[1 œ 1<ron1 pour Somnllc ln ""'"" de • I' Apoalypsc 
bomnc • qu'on n'a pas as.sa ,.us partt que trop 3Ct'U.Satcurs. 
sans doute 

R1'olt< des umdkurs. moite de l'anot<. non moite 
ruh1hYc, mm ré,·oltc H\ illllc. rommc k \oulall Camus 2 

Lonqu'1I am>< au Bonnogt. <n 1 95 1 .  Rogtr Som\lllc 
ncnt dt Tournai Lut qw dans 1'11chtt de Chartn Counhil)C a 
deaxntrt l la f0ts k deM!n cl b 'ucauon murale tSl 'enu à la 
t'J'l"'llt. 

A\tt Edmond Dubrunbut et Lou" Dt11our. d ronsllluc· 
f1 tn 19"7 le groupe c form Murales · qui . .. Tou.mai, VI je(. 
forctr de rcndrt vie l la tapisten< qw fil la gloire de la Citl 
De 1947 1 1 9l l ,  lcur tffort coll«l1f m.11 plus de lnll> œnts 
"'""' arm de l>f'l'StntS qw "'"''" les ambassades b<lg<s à 
h: cmigcr Milll raide offiaeUc n·csa pas sufftsan1c. pcut<trc 
p:irct qu< l'upéncnœ de Som'111e cl de ses amo. qut ont optl 
p'IUr le rtaldmé. s'bnc des 1cndanccs non fiprat1\-cs tqt· 
11>"1"futS de la p<mturc de l'lpoqu<. <t l'atth<r de Tounw 
nw:un de u be.lie mon Cc qw - chose  curicust - n"trneut 
�"' r<• de monde <1 «11am<m<nt P'! les romlMSIOllS ams 
p"'r la rtnm.mon de la 1apsscnc et dts JKucn d'an 

• r.ous n'•Htns eu aucun appui de la \lllc. Nous foons 
wmh.llhn J'Mf k\ fbmands Cl lt!J W1Jlons noui 001 lmsl lom· 
he'r Cr lui LI f,111l11c. � mcUCB furent dlcoupC:s en momaus: 
ri """""' Il< "'"' l lirillcr Le rt•tc alla l la poub<lle . p!UI 

Il 

et fut le silrncc. Honlcut. ptmbk. bmcn1ablt. ,. dn encore 
au)Ollnfllu1 Som•�lc 

A Bnmlln. ''"" m<mt annlc 19l l .  les 1'11rt""ns de la 
PiuJ orgamsc:n1. au Cirque Royal. une man1foaation où don 
ch3n1cr Paul Robc5on C'est La qu'il n rtncon1m Emile Ca\C· 
naik .. 

MtJS «votons Som\1"c • • NOlfi avons. ·monc et moi . 
tit contactk par les 'Pilrusam de la Paix' qui orpnJSaJCnl une 
grande "'"" •• Cirque Ro)1I ( 195 1 ) " n'111icn1 pn d'alJ!<nl 
(SO 00'.I F) pour pa)<r li S>llc On noos a propos< de tmailkr 
l l "atelicr de Dour. abandonnl par des <111111ot<S " de prudu1· 
Il' des Œnm1qucs qui smtc:nl 'tnducs au profit de cc11c mana· 
rts1111on 

'ous nom rtmis l'actbcr sur pted tl produn ces c:tnmiqucs 
qui furen1 \"'tnducs. Cela pcnnll de payer li salle OO \lnt Paul 
R°"""" 

NOU> p<llSIOllS "' """ l Dour qut ln quelques """' 
,.rr..,.., pour proJwre ces pi!cn.. " fin>lcm<nt - y som­

""' dcmturts du ans Q: fut JlOSlllf <t nlpuf l li fOIS pour 
moi . dans la nsurc où CC$ du: mille ptèœs rurrnl ra.110 . .  au 
�tnmcnt de la pc1nturt. I l  ne me res1ai1 en dfet qut deux 
JOU" par 1<1111111e pour p<tndrt • . .  puoquc fit>!\ '""' prolr>· 
stur d'an monumcnlaJ à l'Acadlmte de Bonsfon •. 

Ù\Cna!lc fuit - Cl CSI IOUJOUfl - un pcnortnagt lru· 
cuknl • rabtb.rsicn • •  du Som\o1lk Avec sa femme f11nonc -
ln(f\cd)eusc Cl grnlrcuse - ils formaient un coupk onguul c1 
dynam"luc Un Bor11n 1)1"'1"'· 10111tl1Jllllt . • gnnrle IU'uk. cb­
ra+on en Bonnagc. mais rcrur sur la m�un •. pkin d'idées cl 
rombanaot •1llloo 1C1.1( A\'tt le baron Allard. li amnu.it ks 
Panisins de la Paix et c'c5t donc pour fill30ctr œu<i qu"ll 
lança la • Ct11miquc de Dour ,. l\'C<' Roger Sonmllc cl b fom· 
me de œlu1-ci, monc lits cl aussi Louis Van de Sptcgele. En· 
suite \'!Ore.nt s'y 1pu1rr Manc·llcnncttc et Manc·Thtrhc lb· 
t>1lk . Cb1rt l.amb<rt. Moniquc Comtl, Paul limpcr 

Pcndan1 d1• 1m. Som\1Uc y travaillera durrmcnl - il 
falbrt µgncr ,. croùtt -. parlOIS quatom: hture• par JOU•. 
JU5qu'à une heurt du maun 

Ou m1Uc � soruron1 de ses maim, des plats sunout .  
mais '""' de ça-"" c:omposnioos ou Som•ille "'"""� les op­
uons de Foret< M unies. On p<UI '"""' mir cbns des alb de 
Dour de <es romJlOSlhons <l sur la G11nd-Plaœ de Mons. le 
"""i"°'' du Gnaod CeouaJ. oml d"Un< cmporunt< c:lnmiquc 
qui lnnspoi< parloo de f1IOO norquoisc et tlT"f'«IU<USC les 
flrcs folklonqucs de la C'nl du Doudou. la prom!IOll du Car 
d"Or <t le Lum<ÇOll 

Au BonMgt. ü se "°"" IM<n Il le dlcount <haku· 
mu et <Ml\tn « Les  Bonnts m·on1 plu 1mmhh:ncmcn1 car 
bons VWilllS c1 aocucdlan�. Ctta1t IOUt le ronlfllft dt Tour-

na.i, une \llk fem& où l'on demeure IOUJOUll un ttnn1tr m· 
dést11ble •, d11-1I encore IUJOO!d'hu1 

l i  rb-alt de rC\o'Cl'llf un )OUf IU Bonnagt IOUJOUB \ l\"31'11 
en IOl'I aru.r. Cc rb'C est 1utt"Mmfhu1 combli!. Pourtanl il ne 
tmailb qU< du ans cbns <<Il< rlpon du Couch>nt de Mons. 
murant IOUies les se.ma.mes A BnurUcs. Il peindra pc.u. mais 
k:s ponram de mineurs qu'il tn 1 tirés sont dn aunes d'an 
œncs. mass a\ISSI dc:s 1tmoig� d'un rc;ihsmc. qui ''I au-delà 
du r&t car il pn:nd en compte b ne: mttncurr Cl la durt 
condition humaine de roumcr 

Il vtl ln premiers '""'"" de La IOOntl d'un< rtpon qui 
ne \'OUWI pas mounr mais qui se. sc.nllut sxnfitc avan1 IOU· 
tes les autres ripons •�lionnes p<11t-ttr< "'"" qu'tlle ltart b 
plus œmbatÎ\-C et ta plus 11nkn1c. l i  1r11mcrira � tlafb doolou· 
reUJ en dcss&ns i\OQICUB 

T11umollSI par b dfüt1< de li Rlpubliquc espagnole -
il l\'111 quinze ans - et p;ar la guerre. S<xm1lk cs1 dc\cnu 
commurusac très )CUnc ct ne m.w: de k proclamer l\tt fitn�. 
DUES �rfocs anc œnc candeur JUl hmucs dt b llal\'tlé qui csc 
le proprt des lm<S pur" " clcs rcrurs g(nc'rtu• 

Pour lui • le communisme • n'est pas un dogme. d csc au 
rontralrc OU\'"Cfl pu1squ"1I est hast sur lil ron1racbchon d111l«U· 
que et l'arulysc. • Je SUIS daY.1n1agc rommumstc au)OUrdllu1 

IJ 

qu'bw:r dulS la mesure ou c'CSI bi seule \Ote que JW.t(' �· 
ment prrndrt l'humamlt .. . profcssc--1-1\ 

•Cette 'lSIOD du monde CSI é\ldemmcnt i b Nx de N 
peinture donc IUSSI des 1ableaull des mineurs. J'IJ ,ouJu mon­
Utr ces hommes et kurs ooodmom à ln\'Cll les pont11b. J'.u 
'""' ltl 1113rqul l l'lpoquc par la Cllllstrophc de Muan<lle <l 
p;1r ma COfl\..:t.OO qu'on ne poum pmais dJ1ct:r b lune des 
cbsscs C1I ·ravou CSI coru� l'étrc c1 lë1rc don �trc con1rt 
l'J\'Olf pour k: donuncr', comme 1 dit Man •. 

Au Bonn>J!<. il a r<n<ontrt Rcnc' Noll. �U. Duwtt. 
le ctrdt des 1m1s de Ca\Cnailc qui panagcn1 ctralDC1 de K:) 
orcnlOOI 

Il  qulllc la Clnnuquc Il< Dour <1 le Bocwgt to 19!1l 
afin de p<1ndrc cb>'ll111gt. • Noo. I' n'ai pas de no<Ulp: ntn 
que de bons 500\tntrs . . MatS 11 ) n111 d'auucs \MS à cxplo­
"' La, non pl"' I' n'11 ras lté • 111mc:nt atdl �n n!�nl. far 
�t� noom.kmcnl puni pour mon tJéoklg>e rn IOOIC Ciction de 
dlmorntJC. " 

El Roger Sormille rtnlrt à ÎCf\'Ull'n el se fcn le nom 
qu'on œnnall. Le Bonnagc. lui. rommencc aurourdltui ti �IJ 
des 1tnèbrcs el dans le Grand-Hornu. qui C5l un 3i�·mbok. en 
symbtosc a'« Mons - t:nfin - pan.ope a b motuuon trch· 
nok>giquc du " 1ngt et un.tmc � comme 11 lir fil au XIX" 
� pour b rb'Oluuon 1nd®ncllc. MillS cela c'est une 1u1rc 
h1Sl°'ll' 



Pour s luor Somv111e 

FWcen"marlt .  un NVan1 etnèM· 
n esaayant de rtndre hommaQe à 

""" 4cr1vam "'Olt. peonnter de 11 tut te 
pour les Or0tts des • negros • ,  a'e•­
cuu dê:a Mt début oe aon p(8ldoyer 
pat mots • 11 ls hlrd to be tair to 
W E B Ou Bois •. De m6me. M ... . 
pour beaucoup. difficile d'6ue han · 
n6tf) et juite 9'lveB Roger Somvihe. 
non pas QU0Y 10it f'IOlt ou mart)'I' - 1 
811 ph.it6t rouge et d'1tt�ue - me•s 
pate(!I QU 1 t'•t tn4 dé! b6f&ment , 
oolfegeusoment. on POt•ll()n on 116· 
che là OU M n'y a c»us c favant-garde, 
mm des pert1aans ildk qu'on 
abat ll'leapabCe de IUîl/FI, Il • mer· 
CIW Cht l'a...ant.  par la por1e•tt0it1 de 
la B•D'O qu• mène auic vens pètura-
968 du Booheur. mort ou 't'lf. 

Par Ml or1gmn, par ton tem­
pèfament par u formation - "* 
rnpectueu)( hOmfnltOOI, Ma11r1 
Counhaye ! - Il a lancé dans 11 vie 
comme da nt lan avec tette rage 
luckM de tous '- redreueurs de 
IOlll. C'•t un r6volulionnA1re, plus 
cru·un r*volt6, et tout aotre chose 
qu'un non-conformiste Sa M>af de 
ius11co. ton besoin de uvoir. son 
insllnct de lu1teur lonl Qu'ri se tance 
dans l'actian avec ce courage tran­
qud ot ceue dite1pline calme qui 
dêdaignent toute bravoure 

C'est vous dire que panet de 
Som l'J .  C'811 ptendre PQail!On 
Avec tul n·n1 pas penrua do ;ouer 
1&.11 ln mols. n1 en termes P<>'itlQues, 
nl en phrases osthtllQIAI. Or, chez 
lui le fai1 10C&a1 et kt 1&11 pteshque se 
IUperpoMn1 et a'amaioament le 
ptua naturollemenl du monde Tou 
tttbs, c'est aur le contenu IOC&af 
r&a1ta1e de aon œuvre qu'on a refou'6 
SonwiDe dar\l let oubhettos. sans se 
IOUciM de N valeur art•Shque, aussi 
&1tr'lenl1que que MS espuattona hu· 
� Ses advorsa.irea. en bran· 
di:SSlll'l1 1'erme du mepr11. on1 1out 
sampfoment dévot16 la la•blehe de 
IOut cause C8CI ne veut pas dite QUe 
1 art de Sonw lle lOlit i l'abn de toute 

rtta<NO mail on a laun41 le problè­
me u que!llOl"I, oour ce qw nous 
OhCMne e&l de taYOlf al, OUt OU 

non C.11 poinluro Ml bonne Per 
IOIWt no vous ®mancld' de l'aimer 

le drOll ll so tromper_ mt· 
un :rit� cl ait M.ill, conlMlttt 

nous � ttouvons devant un 

pe.n1re. dana le aens aDSOlù dU mol .  
91 1  u n  acte d e  mauvai• I OI  ou u ne  
preu'l8 d e  cêc1tè artistique 1 - . ) 

{ . )  Le rèahsme de SomVille est 
un atl en pnM directe rfflC la vie 
recee Ce n'est n1 ou naturaütme 
MfVI .. . ni de aa chenl6 de l"Atmée du 
Nlul ne Cie l 'htfoisme pour barrica 
del d'�ra Son art t rowe u 1us11f1· 
cation more•e dans ... quaM61 
plastiques quj sont. croyet-mot. 
d'une audace et d'une vateur excep­
llOMeflel. Seu'8ment. notre pemlre 
a dU 1'atf1rmet à une tf>OQue ou le 
tèaütme (IOOI IOUIM ... lormes) 
peasait pour rèectlOM9lr dans le 
oranoe aventure de rart ·•want Il lut 
V1Chme d'un ostracssme qui mat tous 
�s • hguralifs • dans le mime sac 
Lea temP1 ont change 11 le mode u1 
• l'hyperrtehsme. c'Mt tout dtre 

Le r .. hsme de $omvt"8. par 
contre, n'est t11ma11 m1a11l V01r1 
photogreohique Il 1nterpr61e un ta•t 
rHI. rNme banal. comme un lait 
pla.shque ou l'id61, l'tmottOn et la 
forme trouvent • la lois leur exPt81· 
at0n et ••n tutt•hca11on Tout comp-
1e la•t. Somvilie est un ew�· 
neete. Il porte ta rèoi.te en luj et peint, 
lelyeux fe«néa. comme 1ou1 tes d10· 
nysiaques, comme tous Aes ar1111e1 
Qui bfiaent tes r&gt91 dot' ... d'ordre 
et d'harmonie pout n'ob6ir qu'eux 
� spontanH - el aupr6mement 
tus tee ! - du cc:eur el dl li consoen· 
ce Pie&sso. ton grand mailre. 
Siqueiros 11 Guuuao. 181 graoda 
amtt . Rivera el Orozco . ... illustres 
P'6d6c91seurt. n·on1 )llTlll•I larl au­
tre chose el ()eu urt s'ill ton! lotn 
du téal!Smfl IOCl811118 

Je ne autS pas l'avoc11 de Somvil· 
� et I m'est amvO oarfoca de com· 
baltre certal08S de aes poses de Po· 
111hon ooh1tqueset art1•t1Ques c·es1, 
par ailleurs. un 1ntetloeuteur Gange� 

reuMll'Mnl inte•hgant aus9' aoy&I 
que combat1I Je l'appellefw volon· 
l181S range rebene de notre ari 
contempora>n . E t  ceo est plos 
qu'une llQUr• de 1tyie I l  a tous '9ll 
dons - 81 IU·dl - de ceux QUI 
lont la g1c>r1 de la ;eune pesnture 
modefne un sens rare de Il couleur. 
une mailote atMe de la ligne. une 
conceptton monumentale de ta com· 
potition. un 6lan tynQue dans 11 
mouvement et surtout uoe 6mou 
vante gtnéros116 humaine dans -
contenu de ses œuvres Certes. W y 
a parloca dAna ... tableauit un cbl6 
baroque Qut gtne . un mouw.men1 
Qut déoesae sa meeure. une expres· 
Sion q..,. frise le patni't ique Ma.s. ne 
aont-ee pas let excès d'un temp6ra� 
ment Orôa01 Il )Uvéni'8 QUI p&ll .. 
rançon de cdèfe t une BOCA�t• 6 le 
peau de oachyderme? Tou-tes Dro· 
PQfllOOI gatdéel. ie y •  de re,....gérl'l, 
Ion dans lel grawret de Calot 
dans • 0.BStree cH la Guerr• • de 
Goya. dans • Gt.Jetnica • de Picasao 
e1 dan.a •  t.e en tM 5'Quett0$ . Il n'y 
• pu  de sage km11e pour ce4u1 QUI se 
sen1 a�6 6 �nterven1r dans la des· 
linée IOCl8le el Sl)tntuelte de l'hom­
me 

OISons plus l!mP'ement. Qu'en 
ecceptanl l'OltU'Yre de R<>g6r Somvil· 
11. w tau1 prendre les 6Ptnel a'tf'8C 181 
roaet c·e11 un pem11e. un vr1M pein· 
tre. pe>ur QU• l 'esthétique est un 
moyen de ptopagande revalut.ion· 
na1r1 et non une tin Ouant 6 ITIOI , te 
uiue en WI 6 i. Io.a l'hOmme et l'•r 
lllh:l. Il n'est pas possible Que l'un 
SOtl dans le vrai e1 f'aulte dans l'&r· 
reur 

Em11e LANGUI de l 'A l .C A 1 1 973) 
Ext18ll1 de l'1n1roduc1t0n 6 • Sonwil· 
Il •  de MatÇOI Fryns • Ed•llOM Oefeu • 
me. Par1a-BruxeUes. 1 973 
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Roger Somville 

Vo1lb un erttale QW n'e cessé do 
provoquer l'oplnron. dans l'Mluhon 
dot mouvemen1s de l'lltr1 depuis 
1 945, paur illuatre, un '1rt social en 
gagé, pour défendre te r6allsme et le 
manifester dans aon œuvre. 

Sel 1hèmes lémQlgnenl de &on 
ongagement mor(l] et politique alnsJ 
Que de sa quo11dianoe vên1é humai· 
ne. D'un cOlé. co aon1 tes su)eta qui 
se rapPQrlent à le guerre, à la rés1s­
lance. eux ouvnors. surtoul Sos ml­
neuts, •ux cmlques d'art quj disent 
non eu réalisme, aux réunt0ns synd1· 
cales, aux motocyc:liales, aux lu· 
meurs, e1c. 

Une telle sor1e d'art cno ses 
conv1cllons en un langage puissant 
et coloré. ll cherche à hbérer sa  lotco 
d'expansion en ohOtlc.SS&Ot des aup 
ports aux formats adéquats murs, 
bèllments pubUcs. s1auon1 de mé­
tro. ou l'aru.ste entre en contact dl· 
rocl avec la foule 

D'autre part, li y e l'art do 1'1nt1ml· 
10. do la vie femU1akt. un art en aour· 
dlno, qui se f9f1contro pnnc1pale­
men1 dans les au1o·por1ra11s. les 
DOrtraUs de 98 lemme, les doss.lns 
Ce sont des moments ou u renonce 
au lyrfsme lmpé1ueux. 4 l'épopée 
des manifestes publics 

Aoge, Somvme se Sllue parmi 
cl'au1res militants . P1eesso. Pignon. 
Gultuao, Lot)OO, Siqueiros, pôUr ne 
pas parler de ses compalr10l88 

Ou&nt h son ail. 11 est assez pro­
ctie de çefu1 de Permeke. par cette 
VISIOll épique do l'o1t!stence numaJ 
ne. dot grandes ligures qui son! 
liées au1t élémonls pr1mordl8ux. ê la 
terre el à la mer - Il es1 proche du 
romanos.me Streuvehen de Perme­
ke. C'est son attachement à l'ex.· 
pren1onntsme qu'll désire aussi 
mute16 mals plus rlgura11f 01 plue 
réal!sle 

K.J GEIRLANDT 

lnlfoductton eu catalogue • Somvil• 
Io· - rélrospecllve au Palais dos 
Beaux-Arts de Bruxelles 1979/80 
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M- da pait< Fttnnd, Eloo1<>, 1914 
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MÎll<lll$ do P'lt\ Salntt-ùlh<ri", Dout. 
19ll 
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l'opproche d 'un rôaUsme , soaa­
lisle ou présoc:laliate. d'un réalisme 
révolutionnaire. d'un t1ri m1111on1.  
d'una esthet�ue malénahsto. alnsJ 
que l'ontenda1ent Serge E1sena1e1n. 
Maxemo Go<ld, David A!faro Slquei· 
ros ou Benoit Bfechl . es1 l'une des 
expGOences m&Jeuros de ootto 
1emps . AUSSI, c 'est â par11t des élB· 
pes franchies par Poudovkine et 
Char11o Chaplin. P1sca1or Clemente 
Orozco. John Heartheld. Pab•o P1· 
casso , Mo1akowsk1. Pablo Neruda. 
Aragon, Jorge Amado, Eluard et Na.· 
zlm Hikmet. Vi1con11 et Tarko�I. 
loqou et Guttuso et combien d'au· 
ires enoore. Que s'es1 tracée la vo.e 
oU se font entondre les grandoa ru­
mours de notre 1emps. oU s'ovo· 
quant les ,�es 01 les dmmos des 
hommea en lune pour leur hbérahon. 

Ce réRlisma. grace b unEJ oualllé 
de vtsiOn Où se mêlent l'espot de 
aynthbse. l'1magJno1 lon , l'originaMé. 
le fantas11que. l'hyperbohame. la 
pulssanoe ciu1 magnlf1e le fondamen4 
!al eu délnmBOt de l 'accn50ire. est 
peut ·êtuJ à l'égal des réalismes h1s· 
tonques. de Laseau1t aux Grecs. de 
Bruegel à Rubens. de Gérlcaull à 
Van Gogh 

Les sottises et los médlOCmés d l · 
verses ç0mm1ses en son nom ne te 
r6du1sont en flfln, bien qu'elles puis· 
sent diminuer un momenl son �m­
pact. LO.!i échecs, les accrocs et fes 
mu lt iples 1ntorpréle1lons erronées 
dom il fui e1 esl tou/ours l ' obJet 11)· 
motgnent , paradoxalement sans 
doute. de sa v1tal11é. Oue l ' idéologle 

29 

La marche du réal isme 
de notre temps 

bourg001se se serve systéma11que· 
ment d� ces éehec:s. c'est de bOnne 
guerre 1dêolog1que 

f . . . ) Dans ce combat qui atte1nt 
tous les lerratns de l'nc11vilé sociale, 
le trDt'lt cu11ure1 occupe une place 
décisive Les Idéologues (bourgeois) 
le aavenl parfa11emen1, qui 1nlens1· 
lient la d1verston 1déologlquo 
torSQu'1Js ne peuvent ni répnmer les 
luttes soc«11es ni s·opposer elllcace· 
ment à la luHe des classes. mo1eur 
de l " h1st011e 

La faible · lormahon poh11que . de 
la ma1or1lë des arttStes et des créa­
teurs vrenl en ranforl de l'ldéolog1e 
bourge0tse dans sa 1en1a11ve de tet· 
me1 la porte aux ldées subvoraives 
qui romottenl en cause. sérieuse· 
mont, les structures soolales du sys· 
1ème el ses ad1uvan1 s  cullurel.5. 

Le bul des idéologues du sys-1&­
me n 'est évk:lemment pas de susci-
1er des ré.ao11ona corrosives et lue•· 
des ni de dynamiser la vie cullurelle 
en profondeur Pour eux. une nou· 
vefte manière de vivre e1 de p81\Ser 
est è 6viter a n'importe quel pruc, y 

oompns le ren1emen1 des valeurs 
que la t:>ourgeo.s1e s · esl donnée au 
long de son hls1�re 

( . .  ) Le réalisme ne &e développe 
pas on • SOhla•re • . il ne se conço11 
pas en vase clos. mals en ému1a1ion . 
en conhon1a11on peipétuel1o evec 
llls autres alhlud&S. tendances ou 
• écoles •. Il se nournl de ce qu'il 
combat el maur1 de l'lsoremont que 
dea espri1s chagrins el sans 1mao1-
n.cu1on voudra1en1 arb11 ra11emen1 lu• 
imposer 

Onns rordre de la création er1ts1t · 
que, ta con1rod1Cllon dlalechque que 
suac11en1 préci&émen t  la confronta 
tioo. �s rocherchos d 1vergon 1es . le 
choc doa couranis d'•dées el des 
personnahlés s'avère piofondément 
1éconde 

( . .  ) Ce réalrsme de noire temps 
est basé sur le.a con1 raef1coons entre 
le nouveau el l'ancien. ta con1empo· 
rnnltitôel la 1rad1 tt0n , leçon1enu et ta 
lornie. 1'euttienuc11é e1 la mocte, ae 
oon1ac1 réel et r1so1ement, le public 
et les créateurs 

Ce a quoi lend l ' 1déolog1e dom! · 
nan1e. c'est prée"ISémen1 refloce· 
men1 Cles contr&d1Cl10ns d!aleclt· 
ques au prolll de l 'ellllude métaphy 
Slque quj abOuUt a l ' 1mmob1hSfTI('!, à 
une uMé artJl1ctelle. a un puutme 
puéri l , è &a noUOl'I .. d'écOle · comme 
seul -moteur • dé l 'h1sto1re de l'art 

El-:lrMS de HoP 14 r les pompiers Jea 
revo1lb .. Roger SOmv1!1e - ptélace dt 
Vvon ·Merie Wauters Ed1t1ona 
C.E p_ Bruxelles 1 975. 
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Extraits de 
• Les dessins de Somvllle • 

(. ) On d•I Somv11te f6foce. ma•s 1 
est tendre. On nous assure qu'il es1 
V10iemmenl 1rrespec1ueu11. ma.11 son 
Pt'em• aouc1 est oe torC8f le ras· 
oect En lu•, comme dans chaque 
arl1Ste, ce �nge de refus et d'ap-
1)6' prend une ampktur humaine oer· 
IUBSIV8 

Chez Somvi"•· ceue am�r &al 
monumentale. La lée de la protus1on 
s'est penctl6e sur son berceau . eue 
y 1 dépoM let dont de l 'al>onc:Ww::e 
et de la htvre c1ëatrice 

1 ) Ce qui nous sul:)lugue. dans 
._ dessina de Roger Somv•lle, ce 
aon1ies m61amorphose1 de 1 '6critu· 
re . u ne 1·ag11 pas d'un lr&Jt pose, 
tn61hochque. mali d "un • l1r de barra 
Qe •, de coups de  griffes. o·un 1411118· 
somen t ,  oe lignes aventur8llte1 qui 

delinissen1 por leur poids et I' tct&t 
lumineux qu·euea déle<m•oent 1Ur ta 
peoo. un w•uvera spmtt.* frëmtasant 
OuetQuel0tt, une S1mp5e iuabesque 
un peu toùle cerne une tonne humai· 
ne qui avoue aa lat•gue ou son MM· 
.. 

f .) Ma11 le · Sorcktr • en Somvtlle 
n'esl PIS un coupeur de cheveux en 
(lualre . c'MI un alch•milta de haut 
rang QUI ne dèdaigne Pit de l'tnstal· 
'91 aux grandes orgues pour le pla•l•t 
de communief avec Il muaique des 
aphèfes Car W n'y a pas. Poor tu1. 
que le chemin bord6 d'Ofttfl el de 
malllOl"la 6croutées Qui mène aux 
61emel6esblrncadet ll y 1 . 1us11. en 
luf. un •1a1 de gr6ce qut fa•t songer 
aux lnuminatlOflS d'Arthur Rimbaud , 
cet 6ta1 l'entraine au·�• ctes 
COO\lutsl()ftl VI06enles dà la Sociét•. 
là oU Il dresse. par le trait 1ensu9', la 
IOC.l\'.,8 ne16 d'un nu 

f .) AJJ tono. ce Que Roget' Som· 
vtlle • tnerch6 a l•ker. no1arnmen1 
pat te dessin, c'est DHm, en ordre 
PN'1C1pa1, le Hnl•ment de r1n,us1tce. 
ma11 IU15' les ref�ta de la v• fugace 
et .  en partieuHer, une cena1ne image 
Cle la piéMude N'8$l·Ce pH &a mtS• 
Sk>n cssen1 le d'un créateur en ac· 
cord a-voc ses con-vict.ons orolondes 
el en ha1monie a-voc tous tes aDPeb 
de Il V19 ?  

Paul CASO 

A-vant-propos dans • l&s de�s 
de SonwlDo • • 1 976 
IEd•hon Art et Voyaqe) 

L'.,...iiJ!t - ou Il lonq1t � -
et IOir!. IQl'il 

o.s.. 1 r""" dc Clun<. ll ll x L 7J 
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Roger Somv1/le . dans le réal isme de la peinture 

Roger Somv1De, QU•  n·•JBfNIS 616 
un Qeinlte 6 la mode nj oe le mode. 
la 101xan1aine r>ass6e. pourra11 biCtn 
VOit son muvra, ton long tra\1&11 de 
Of .. de •O annee.. renconirer tes 
Pféoecupa1ion1 del peintres ... plus 
jeUOOS. el plut g6ôé<alement '91 
Pt0t>Wima11Quet de la peinture t811es 
QU'etle1 t'annoncent depotS Quel• 
ques •"""" 

S. on n·a 1ama11 oeue de poin-
dre. li la peiOlure. quoi qu'on en ait 
Oit. n ·a oas cesM d'exister, Il et! 11rai 
que aon 8Altl'etee et se pratlQue on1 
connu bton dee avatars 10US lel 
quets l'imagerie a plutôt dom1nt On 
a trop long1emp1 rèagt à la domine 
ttOl'I des dilléfentes 6t.apes 0o la 
• non·hgurahon • par la prOduehon 
d'imagos peinlGS QUI ,. YOUla•ent 
commo l'att.rmation de ta r6ahl6 
sensible ou aociologiquelpol1l•Quà'. 
Beaucoup cf.mages ont 4116 ''"" 
Of'oduires dont l'appar1enance 6 la 
petnture n·61a11 PIS de prem.6fe ...,,. 
dence, alorl m6me qu ·on uhl!Plt 
Iode, pince.au• et couleurs Dl 
n·a ... aient alors peu1-ê1re pas tout a 
fait tort. ceux qui d•U•enl que le 
e>etntura 6tait hnia et la.ta. 

F&1te et flme. la peinture assuré· 
ment rest .  11 <Moult Roonatl, dt 
eons (puisque aussi bien on vtetll de 
oélebret le 5()0- &Mf\IOrl8lre de N 
na1uence1 

Le ptus extrllO'd1na111 cepen· 
dant.  c'est Qu'elle a cor111n'-" * se 
fatte, el • tire faite, et parle>t1 1Urf•· 
le. Et putt, ce QUt devait être fait 
amva dM 1e premier tiers du 116cJe 
deml8f avec OelaerOI• Cléf8 fmatt 
n'est-ce pa dft te grand Da\IKI lul· 
même?) avec: G6neaun, Courn.1. 
Manol. puis le& 1mpreuk>f'1n1&1n. 
Cézanne e1 Mause tt finalement Pl· 
casso • ._ petnuea H m i rent t la 
lliche de "'fai1e la pe1n1 ure . de ta 
d6c:onatru111. de la répet'10cier en 
set d1ll.,..,11 6+6menll, cullurefJ 
d'obo(d, 1ectinl(fUel en1u1le li t'a-Q•t 
d'une grande entreprtM de dissec· 
Iton (dont l'hrsloue rn1e a taire et Qui 
est tou,our• en cours) 

PJC:asso. A l 'lf'latat de 1·ana1om�te 
V6sale, es1 cetul qui, sans com· 
P'Hea, ou OUVflf .. Ç()(PI de la pein­
ture dont on croyait QU'it éta•I aana 
myatere tant Il 61a.1 fam11ter et com· 
me 1'6vidence. l"6vtdence se re--éll 
opa1.1 non·d1t e1 lnQU•études cisa•I· 
lentes. del '9 moment ou on l'intef" 
rogoa L8 P41'nture ne ceae a n11 
a·t1re d6c:>lfc6e depuis 1 50  ans. et 
rmae a nu, comme la m&rt6e de Ou 
champ C.r la peinture fait Cultutel· 
lemenl lonchon de martee. aymbOli· 
quemon1. 1'6Qouse et l"épousèe, 
c·ea1-a·d•re 1'6*::ll0n et donc rordre 
des choses. 1'ag saant de l'ordre 
dol images sans Quoi tl ne peut se 

COt'IC8\IOr de lOC'6té huma1ne Hom· 
me de aymbo6ea, Duchamp ne s·y 
est pas tromP6. Qu• m11 1on a la pean­
turct , pour Qu·eao se ntlrouve com· 
me f+">llft ai leura el plus tara 

Duchamp a poM une Quœloi 
aimp)e et dOnC pr6mon1l0tre : la Pitti 
tute n·aura•t pfus le monopole de le 
tabncatlOfl des llTl&gea. I l  fa1ta11 que 
cela fût d•t Eapr11 cartésien. Du­
champ cr6a. au 1ens propre, tell• 
ruoture mo.nt Ml nil 1ve Qu'1nf1n11rve 
Duchamp n'est Que l'une ctes hgu­
ra, la rno.ns 1rauma11aant1 toul 
COCTIDI• lait de ce • QUOI a men6 
1'1n1errogall0f1/la mtM 1.l nu oe la 
petnture . !el NQ lures , les ritvotu· 
tiona es1hè1.ques . ce Qui s'es1 Ira 
0 .. 111 par r�mon.a d'une not°'. 
cellft Oee avant -gardes 

Duchamp n'est que le pôle 
contra11e de Ptcasto Qui 1 1rav•lt6 
l'Klée oe rupture â 1 ' 1nlèneor de la 
,,..... en C»Uvre des reuources de '8 
pe1n1ure , cunureDement et 19Chnt· 
quemen1. Ou point dé vue de la pein· 
lure Pour Ptcaslo. interroger te 
corps de la peinture. c"6tail dans sa 
pra1ique 11 d•lléQuer, assurement. 
ma11 c '61ai1 sunou1 alhtr vOlr la petn· 
ture tale qu·eise se 1811811 - comme 
peinture - Chez Vélasquez. chez 
Goya. ma1s autsi dana la pe111ure 
catalane pr1mihve Question de dt· 
marche donl 1 '6conomie se l•t et 1 ' 111 



terprê1e au tableau. a f'œuvre Dè· 
marchea dont on peut v�r Qu'elles 
lonctionnent selon des mspirn1i0ns 
opposées. Duchamp pense ce quo 
PQUrf811 ne plus être la pell'UUJ8. Pt· 
Casso &911 sur ce qu'elle pouue.11 
être 

Roger SornvUle est ou nombre do 
ces peintres qui. entre Duchamp ot 
Picasso. n'ont 1ama1s Joué ta rupture 
pour la rupture en ton! que hbor16 do 
l'atl•sle. qui 1es possôde toutes ce� 
pendanl . Il s'est fa.t au con1rajre une 
ph1losoph1e d'un méuer de peintre 
oU 1l s ·agit d'all1rmer que le corps de 
ia peinture est 1ne11sloon.ble et quo 
1ou1es rupturos comma IOUS l&s • re· 
IOUrS il l 'ordre • viennent vOrir!er COI • 
te sorte de postulat E t  de f8Jl, au· 
10urd'hu1. les peintres k!s plus JBU· 
nos. eux aussi aans comple)(es. ne 
cralgnenl pas de Cll8f leurs sources, 
n'hcsllent pas à reprendre la pe!nlu· 
re dans toulo son épaisseur de ea· 
vo1rs. En cela Roger Soowille es1 un 
précurseur_ Il est un de ces pe1nuea 
rares. qui malgré el grêce è Picasso. 
n'ont 1ama1s cessè de moure la pe1n· 
luro, en tanl que pra11que. dans la 
rél!ex100 de la peinture en lant que 
letlo, consl1tuée en histoires et prnu· 
Ques. 1us1emen1 c·es• que pelndfe, 

n 'est pas s'at1onne1 aeulemeo1 a la 
eréa11v1té, peindre. cela se sa11 au 
moins depuis Leonardo Da V1nd. est 
un acte de reflex1on, sur la peinture 
01 sur te ree1, povr a!nSt dire. brus· 
quemeo1, et un acte de mise en for· 
mes de la réahlè seron la réatnè de 1a 
pelnlUtO 

Roger Somvitle. lé ou U en est au· 
/0Urd'hu1 do Io pro!IQue de la pelntu· 
re. est passé par les grands aftronto· 
men1s csthé:Uques et idèologlques 
- on raura deviné - qui ont marqué 
Io vie artistique de ces quaranle der· 
nrères année$ en France. 1ntre1tao1e 
opposant è lOOles tes fONT'IBS de la 
oon·ligureOon, 1 1  a développé dans 
son œuvre uno no bon du réalisme en 
pefn1uro qui s·1nscnt dans un systè· 
me do lrunihonle do le peinture ou de 
son tvidence, s1 l'on veul . Ce n'est 
pas s1 courant dk lofs qu'il s'agit 
d'affttmer la con11nu1té de ce corps 
motcelé qu·cst la peinture. eu-
1ourd'hu1 

Alns1, Somv1J10 va renQre Io pein­
ture présente, au long de son œuvre. 
à tous tes rende1-vous de noire 
temps. Pe1n1fe de no11e temps pcht1 
que - peintre de notre temps intime 
- non pas un obtsetvateur qui fera11 
oc1e de chronique. mals un peintre. 

soulomont un pain1re QUI lutte avec 
ses moyens ot Qui Jes pense. seule­
ment un peintre qui nous rem101e è 
nos imagos. et non é nos 1magenes 

Plerre COURCELLES 

lnlroduc!loo au cntologuo de la re· 
trospectrve • SomV1lle · 40 ana cJe 
pe1n1Ure � Bobigny (Se•ne-Sa1nl· 
Ooms). France, mars/mal 1984 

{.I frmmt Hl duirdon.s, 1946 
Ta� us.stc à îoom.u. 1 1 250 x L JIO 
Pam. Tombc:au du lllirt)I  JUlf tl"ICOMU 



... l'llf'ri*. 19'7 

''""""' """ 1 T ...... ll l2l • L .l60  
�. Alobossodc de 8dpqot 

l.a cari*, dtQd_ 19"7 
T"'"""' - I TOWUl. 11 J!l x L )(;} 
B'flol. A-.dc de Bdgiqut 
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1.·..., •·Îlkf\·f'll&l. ou l.n afl'mn .1 

Sc11t Eanstm. 1'61 
°""" 1 r""" de l'bm<. 1 1 61 x L 7\ 
Coll a.rtlSlt 
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C,..,e- tl't1,·rim a BcJ\Oh Br«M. I� 
DnYn .  rt11m de ChlllC . H S6 x L n  
coa armit 

Ln m'OMllÎsM:MlMll' • Bcrdt Brtdt. l�I 
�\111 à l'cnat dt Onnc. 1 1 59 x L 72 
(oll Mt�C 

si.-. 19l6 
Finu. � te ntat dt Clwac cur 
P'r"f. 11 Ill X l llO 
Coll I'"'"' 



l• dlll!l" 'Jadal. 1957 
lluilc sur lOI�. H 201 X L  m 
Coll. anrste 
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- .. ._. 19l8 
Huile �r unaht, H 200 x l llfl 
Coll an.sic 



Ln bitlînn dt rtxpœitioll, Exp®ooa 
wuH•ntHc de Bruicl�. 1958. Biumcnt du 
pan: d'Osqbcm (Forœs murales. Socmlllt. 
Dubnmfau1) 
Poty�cr Mir 11lum1n111m, fi 8 m x L 10 m :  
lll m' 
Coll. an�1c 

47 

Moal .. - 1  Fn!ju! (<>..,.lllph< d< 
F1/1us). 1959 
GouKht ci f$Jn sur papier. 1 1 100 x L 19J 
Coll an�c 



L'opriHlll6, 19bl 
llwk sur inde. l i  !XI x L JIO 

Mons. Mllllt da Baou·Am 

Le réalisme, tenacement 

l.11 ayntrtëse que lente 1 'att1tode 
réah519 a'cppose au m1Mant-sme Ou 
teu grat�I E1 conl fe ta marche du 
réalisme de noire tomps - Qul n6-
Cetl•l8 kt COflnoi&aance des trad• 
llOfll vivantes, supPOSe une P"'°'1· 
ce constante au aein deS reaLl6S IO 
cuiiœ. implique une rat1ex1on ou.,.et 
te aur loa Que&hona e!ilhéhques el 
6thlQ1JCS. W'l(l.1wentJ b'e a t.a pers­
pect ive du socialisme -., ce& m•lt 
tants éf(Went et étèveronl 1a mur do 
rhermét'3JTIO, OO l'inc:hQ4)�. du 1eu 
comme flO, du relus castrant de tout 
ce Qui "'" a une synthàso 

Le rea1t3mO epparemmon1 va.n· 
eu. ticClu. rNpr1s4, capte néenmolns 
du magma scolashquo et • tn001te • 
de rart con1omp0r91n ce donl il peut 
te nourrir mai:s N en repousse te C8I 
can et 18s llluSM>ns E1 comble d.lnsu· 
bordinat ion 1naullanto, CIO pr 1on1ion 

lmupporlable, li enave d'exprimer 
des réo111 c:on1empora nes t 1"81do 
de moyttna en rttvoluhon permanen 
te. ltés au.w; étapes d81 conquêtl!I 
soc L moyens PICIUT8UlC ao6clf1 
ques 06couvert1 et uhliHs sek>n les 
6poque1 et leur'I degrés r&ela o· evo­
lu!lon pobtlQue, konomtQue. 6U•· 
que por G6tleaul1 Court>el. Dau­
mier, Cêzanne, Voii Gogh. Renoir 
Ensor. Permeke. Picasso. $iQue1ros. 
Orozco. etc 

Ce langage ptttural en révolution 
constante oone en lui ton pouvoar 
po1en1tet de renou"f'!flement è 1r1 
vers fun.té contenu·lorme, glObai.te 
dia1ec11qoe et contraoictoire 

Exlr811s de HOtJ W '  leS pomPt6f'S los 
'�' ' Roget' Somvllle prelace 
dé Yvon Marie Wautors • Ed•t lon 
CEP Bruaonet 1 975 



li dùrrbft i:nidltttutlt. 1962 
l lu1lc iur 1oilc. l l !M x L 32rl 
Con artnic 

5 1  

1.e a.rurr. 1962il96J 
lfuik iur to.lc. l l  2-10 x L 400 
NMnur. Conseil R�l Wal)on, Coürroon 
de l'E1t1 

1A t.d11kat lirophqlqut u� dl:arrlltt 
le1rtlf'ttltttlt). I� 
Oes.sln à J'cnrrr dc Our1r. H 55 x L 73 
Coll rm1< 
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La � l\lf>l 
llmk "" """· " 'lO x L llO 
Col I''"°' 
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Roger Somvll le 
40 ans de 
peintures politiques 

. .  Somville . un rëallsme quj s'ap1* 
l0te moms �ur le monde qu 'il ne 
prend parti . Combat pour une rapar­
l•llOf'l plus jusle de ceue p.orl de bon­
heur qU:I chez lui éclate naturelle· 
mon1 en fanfare de couleurs et c'est 
brosses au poing qu·11 mllJle, dèoon · 
ce. bataJlle aUJt avanc-postes sana 
fwre le détail 

Comme son • Homme au Jour­
nal•, Il reste à l'lkoule d'ici et d'a1'· 
Jeura, témoigne de · La rëunlon syn· 
dicale • et mélo aon cri p1e1ural eu 
• Cri du peupl& grec • a.eus le boUe 

Carf 4r auit. 1965 
Des.sin à l'c� ck Ch1nt, H 55 x L 73 
Coll. 1ttiste 

des c°'ooels, s'lnd>gne du Bonnage 
vendu ê l'encan et du l/1etnern napel· 
misé. aalue au passage 1a oooquêlo 
des vacances pey&es (• Les 8ruxel­
lotsn sous ltJ tenre •, .. Ptago · et .. L.e 
t 5 août •J. met • Franco au pttotf de 
l'hlstŒre •, s'mchne dovont •l.epelo­
tmr dn Sltint·Fargonu •. martyr de la 
révotuuon française, salue la • Coni 
mune de Pans • comme le suraou1 
poputntrè à ta Bn!il1t1c le 1 o mai 
1 98 1 , pour ramasser enl•n on une 
énorme fte&Que de 600 m' é la 810· 
uon de métto Hanker louto 18 rumeur 
de folios et crespoir& de · Notre 
temps • 

• Peintr.Jre. PQt1Uque • et je songe 
à ces l rC•S aulres P qu'un po61e, 
Baudetaire revendJqualt comma 

dron à fa critique. Une cn11que Par· 
trale, Paut00née, Pohlique, ouvrent 
des pertes • de plus vaste$ hori· 
zons 

Une peinture • pan1ele. passion · 
née. pollhque • poorQuol pas ? $1 à 
l'exemple de SomV'lle, la pejnture 
s·•vade de sa pet11e au1ocontempta· 
han pour êl re ce grand lyrisme de la 
couleur, ae vas le élan et empo1gna­
de et ouverture sur IM plus targes 
perspect1ve9 

Jean GOLDMANN de l'A t .C.A 
(Mara 1983) 
lnlro<tuctlon au catalogue · Roger 
Somvdle - 40 ans de peln1ures politl· 
que.s • (• C&ntre culturel mutualiste .. 
Bruxelles mal/1u1n 1 983) (ex1rai1) 

SS 

La rfu.aioll l)tdk*, 1966 
Huik sur tmlt. H ISS x L 250 
Fnncc. Satnl·DcM. M� d·1n tt d111stotre 



l.tpddlr< . ....... .._ ... __ • 
Loul\ lb,JJ tt j b m�.iut11• fflllÇUW. I� 
lhuk \Ur IOdc. 11  Uù x L l1I 
Cuill ilft�tt 
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i.. ..... ..... 1%.l 
l'»ld. 11 73 • I. \\ 
Col lrtlQ(' 

.. .,..1 1.<1 
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1.a r� (ll �l. 19tH 
Dcswn l l'OIO't d< Clu"'. 1 1  lU X l Ill 
Coll lttJSIC 



Mural \«rt Îtmfl' SUUOD de mt1ro lbnbr 
(.UI Ctlltral � te IRUf OCl 19'7 .. 1976 
AO)lo.j« "'1 bdon 600 m· 
(Colltttd' d"an J!Ubhc ; rolJbootcun : �brt 
Boit, . Rogtr Dt \\ mt .  Paul CJObcn. Pek1 
Schuppo>tr. P1w Tunpcr. AnD< v. Loo) 

!Wdltt. rtudt pom k- mufll \olrt T mp&. 
1�6 
At1Jloqur 1U< laok. l l l!ll X L I� 
T111.l """1>f (Ollca.l aan puHocl 
Coll lrtlSSC 
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Lr tafr dir  M ou l..1 l'NIÏla. tt� pom k 
'"""' '°"' î"'P' l�\ m6 
AO)hqunw ..it. Il :?Ill x L )ll 
(Collu1d d 111 J>Ui'l•I 
Coll """' 



Le réalisme 

Le rtelisme se veut une m61h0ôe 
e1 uno 1111t11udo Mèthode crac1ion e1 
d'W1ves1iga10'\ permenant d'1t1811\ 
Ore une tom\9 de connaiaaance et 
une 1ran1pot1!10n dos ph6nomêne:a 
de la vie rtelle Il est llhlude face â 
la t'8hlê IOCIBIO 

Le r6aJ ame n'est n• une 6cote. m 
un style, n1 un sy11otème. na un flPOO• 
nsme. N uo procédt • peut 61re 
Qasslque et romantique lout • la 
fois fynque, cntJque ou 1nttm111e 

Il n'• pas de \115899 �1 une fC)IS 
paur IOUlet Set vcaages aonl <livWI 
el son champ de techerche in.mité n 
eat 1oupurs exp&r1menut1 dent la 
me5Urt ou l'on d<HV\G a ce mot sa 
tfgn1ficat;0n réelle, c'est·8·d1re e• 
ptrieoce • partir d'un oontenu Qu• 
ten11 a·e11pr1mer une 101at.16 ,..uma1· 

ne. et non une chsposhon d'espnt 
entrOna-it 1'excMnence dina le for 
n\dliame !'esthOhsme et la gralu1t6 

Le r&all$tTl8 se o� gréce à 
ceuit QUI, per � cœur. l'espm. l 1ns· 
l•nct, 1en1en1 une unité oroante1ue. 
une total lé. une aynlh6:se, et élabo· 
rent un art en pnse directe avec &a vie 
·-

Uno œuvre vra ment r lbla "' 
loutOUf'I chargff d e  premonitions 
IOCiaJes et •th6h<1uee 

Un creialout aumnt '8 réehsme 
k>rsqu'il d�ent un catalyseur, un 
rauembleur a.. tdéel dol tarit. 

dea lunes. dn contradictions et des 
p<bOCÇupatlOOS de IOfl temps. tofa· 
qoe peuvent se rotrouvet dan1 I'•· 
pnl de son œwre ._ accords. lel 
inqutêotudes ou '89 refus d'une com· 
munauté. d'un peuple et d'une CJv1l1· 
saloon 

Ex1ra111du • Ir' mao1feste peur te 1'4 
Gsme • dans Pour le nMlsme un 
ptflntre a 'intt1rrooe Cercte O'EdUC8· 
hon J)OPUCatld, Bru•elleS. 1 969_ et Le 
Pav Don. Roger Mana. l'ans, 1 970 

Qu'est-ce que l 'art 
scandaleux ? 

Les œuv1e1 loodament e1 ,.. 
van! du r6ahsme n'e1os1ent pas en· 
core danl notre paya. Ceu:ic Qui y 
tendent ne font encore Qu'en effleu 
rer '8S contours et Jes PGSSib•!.t6s 
Cependant, ce q1.11 est remaiquab'e. 
c'est qu'il suffit d'en paner pout dè· 
Chainet' Nts fureurs. °'8 qu·w parait 
* · e:ic6culeura oes haules aauvres .. 
commencent • dresser * tcha 
lauds u s·ag1t bMtn de l"avent·garôa 
vëntable. de l '11r1 de demain 

L 'atl ilude r6alrste SU9C1te le scan· 
dale quotiaien et ce tcandaie eat tl 
6"'�1 qoe nombreux aont ceux -
appartenant • cttverses tendances 
de la gauche - Quj r6Culent la ten· 
tat•ve 16n11a1e autant que lot enne· 
rnta du aocaa111me parce ciu'lfl relu· 
sent d'anumer ta contradlCtion 
acandaleuse de sa 111uaoon 

Il n'eltiste DH de S>tu1 grand 
IC80date Que celui d'hommes ou de 
grouPtre donl le propos est d"es· 
ayer de se S•tuer par rappon • un 
domaine anterd 1. cel1J1 de te ma,orité 
qui, Oeme1n, assurera 1011 h60ét00· 
n.e NstonQue 

Vouloir en itre • nHustraleur • , 
eauyet d'en expmner dl r•prrt, et 
le d)'namiame. et la réalité. attenter 
donc eu • grano goül • .  A rMotèna· 
me dont se r6gaht ta mino11t6, n'est 
ce pas l'offense 1nsuppon.e1:>'8, 
n'est-ce pas le vérilable scanoaie ? 

Il e te une autre YOte. celte Qui 
tente de se 111uer sur le Iront du 
combe! con1te 191 1Rèna1i0na •rTIPO· 
l6ea par le système IOCtal, contre 
l ' �mp6oahsme. pou1 la patJC et r�­
pendance del peup'81. Celte QUI te 
\'eut. a travers les cot11rachc1100a 
Qu'une teCle e111tude llflP<IH, la 
oontinua1ion d une 1rad1hot1 P'c;tura 
le vivante. c'est·A·d1re • réalrate •, 
Qui n'a 1atr\811i cesM de te man•les· 
19" eu centre même d'un monde qut 
k.11 est hoaltle. parce qu'efle trans· 
por1e des getmes révOluhonna1res 
Cetie Qut <S6pJe '8s piàgea du forma 
ksme, each6 1ou1 l 'ahbi du nouveau 
Celle Qu• conaiale A rast.f'!mbler del 
vaJeura 6parus et tente de tr8ntPOt· 
te1 les lullas rMbes. lei rappcrta 
nouveau� du monde • l'homme 11 
n'eat pascon1radict0treque ron ao.t 
6 ta loaa des ,.saemb&eura et des 
r6votut1onna1rea. L'artiste eat !ou· 
,out• en re1an1 aur le nouveau social 
Au• meileura. li teut parl0ca •e 1omp1 
d' une vl8 pour mener 6 I' boultSM· 
ment une muvre dont ils avatOnt. dès 
ktur 1euneue. 1nchqué l'esprit et Ira· 
cé des )Ignol mBJOU191 

Roger SOMVILLE 

Ex1re1ts de • L'art mditant • dans 
Extrarts de Hop Jat 1 IH PtJIT'IP"'fS IM • Pour IO r .. liSme � un peintre , . .,,. 
reV'Qllj. Ed1bone du C.E P Cah1or1 tertc>ge •, Cercle d'Educahon popu 
57, BtUJteflea. 1 975 laire. Bru•eiea. 1 969 

61 

Clii. t111dc ,,... k •uni ....... ..... 1976 
Aa)bquc ... iook. 11 196 X L l'i! 
Tm...J rollrctd troll«uf d'an pul*I 
Coll amS&t 
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Ali aift, �tutie JX>Ur le mural Notn Trmpa, 
197Yl976 
A�hquc .wr 10tlt. JI ll6 x L ?96 
(Coilttt11 51n J'llOI<) 
Coti arwt 

Nur (en !.iltllftt Filincn Rops). 1m 
Ocwn à l'enm de Ounc. 11 36  x L !1 
Coll. 11rttstc 
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Lt modôt qlll rail mrr (en ulu.inl �tlttn 
Rops). t•l'l 
Oessln i l'cnat de l111Dt, H 57 x L 13 
Coll '""" 



i.. - • - (dllarl), 19111 
Aa)ioq<I< IGr Iode, H lOl x L l!O 
Col """' 

Ua lol- 191> 1 
lt\lllt .wu l<llk. 1 1 146 X L  l l J  
Co l  trtSt 

" 

i.. -....... lll!C 
lhuk "'' kJlk. 11 1 16 X L � 
Bniulo. Mll!itt d'art aodtmt 
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Anybq"' "" 'oolt. li JOO x L l2l 
con ...wt 
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lllllk su1 loolt 11 llll x L .Ill 
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- - rtllol. l'lt<l 
�bquc wr io1lt. H ll•I x L Ill 
Col 1rtatc 
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L'nn ._, 1118l 
Aa)loquc 1U1 IOll<. H l0l x l l!8 
Cdl "'"'' 
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Lt """' dt """""'· 1981 
Acrybql)C sur IOOc. H 162 X L 202 
Coll. lrtlSlc 

7J 

f.11 rnmn! dt thrz Paal Ott�,. 19M 
A")'liqut 1W IO!lt. li ll.? X l lll 
Coll an�c 
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Qll'at-ct qu'a mtdltttud, mural, 1987 

Pcinturc acrytiquc wr bEton, .alO m1 
Louvai:n-b-Ncun, lflllcii W·minures, 
Um'"'C� catboliquc 
(Colkctif d'1n P'lblic: colltboratcuo: Pct�r 
Scbuppisscr. Tomas Munoz. Man: Dolly, 
l""I"" Dcfrang. Jean Gold ...... Xmcr 
Crols. i'>uJ Tunp<r. i'>uJ Gobco) 

Identité et différences 

( . .  ) Ce ne sera 1ùremen1 1ama11 
a1ns1 que Roger Somville C . .  ) abor· 
dera ll peinture en gét'léral, la spécf· 
flcit6 murale en oa111culier et. sur­
tout.  sa ruon. politique. d 'êt re. Dés 
l'onglne la pe1n1ure ne pouvait se 
coocevou qu'à perM de le finalité 
qui, pour lul. la IOOde à l 'e>tcJUSlOn cfe 
toute autta . • aider le soc1al1sme à 
avancer. le protètanat è conquém le 
Pouvoir, la révolul>On i ae réahser • 
L · engagemen1 Hl ardent, passion · 
né, charnel Il ne peut être soutonu 
Qu'avec dea moyent réputés lmmé· 
d•atement 1,.1t111sobJes par te plus 
grand nombre possible d'1nd1v1dus, 
c'est-è-d1re en mettant en teu et &n 
œuvre un code rassuranl susceph­
bte de guider sa ni pro�ême to leclu· 
re de l'image : cela veut di re que 
Somv11/e a pris '8 par11 de s·appuyer 
sur uoe tmd1t9Qn 6prouvée- Du moins 
en est- t lçorwaineu Son modè4e fon­
damental rU.s1e cepandan1 tou­
Joura: P,çasso a uop protondément 
remanié l'image hgural1ve pour ne 
pas heur1er de llon1 le WH!e rèseau 
des habitudes Le langage de la vlo· 
lencll que Roger Somville 1n\/ente 
pour Pr8"1dre d'assaut la Cttadene 
bourgeoise es1 ·1I d6chiftré aussi uni· 
vemellement qu'N le croit . le pense. 
le souhaite. même k>rsque le violen· 
ce du e,tgnlhant rencontre la v1oience 
du 11gmffé ? El Il ce • réali1me • se 
ta•ssa1t enfermer dans l'espace du 
réve 1 Si l'offenswe pol111Que ae lais· 
IClil lire comme rQld de phantasmes. 
1tace1 de pulsions, langage de 
l 'amour e1 obsession de la mor1 ? SI 
ceue œuvre se mette111 A bouger en 
tennu d'éco1ure ? Alors ? ( . • .  ) 

Roben·L. DELEVOV 

Extrait de · La Cambre 1 928- 1 97 8 • .  
Ed11;ons AA M  
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Principales 
upositions pcrsoru1'11a 
•l ffirospedll'a 

19'0 Gal. Gitou.:c, Bnudlci 
19'3 Palais des Beaux-Arts, Bru•cllts 
l"*-1961 Gal. C1mpo, Ancwcrptn 

p,J,;s des Bcaut·Ans. Charkroi 
1"5 G•I. d'EA:ndt, Am!<onbm 
1• Gat Vcmu1ientatt, Racina, 

v,.111<rbo<gh1. Bnncllcs 
C-0.Kwwt. Oostcntlc 
(n'tro!p<(ti<o) 

1961 Gal. M1rcy, Lœ Angek> 
196! 11aic lkrlintr Go!. . lkrlûl 

(n'lllllp<Ctll'C) 
1'70 Gal. Con1oor (dcwns • l.ci 

Vemissagt.<s • tl RgOil.turc du lJ\1't 
• Pour le riafi.wc , 
Gal. • Am  Feuersec •. Stuupn 
Union des Pcill!R$ tic !'U.R. S.S., 
M...,. (n'trnsp«ti><) 
Mû des &aux-Ans. Vcrvien 

1971 Thtltn: du Pa�is. B=Ucs 
Kuns<lorum, Scbcldcrodc 

1rn Maisoo belge, Colop< 
Gll. De Vu�. Lokcrn1 
Mm!< d'An motlcme, Maico 
Gal. Ptf!<oœs, Knol:te-Lt lbltt 

1913 Mailoo de la CuJrurt, Namur 
(lttrosp«ti>'C) 

1'74 Kulturcel Ctntrwn, Mechelen 
(n'tro.poctm:) 
Gal. Pdstntt1 (gnmirtS • 'otrc 
""'P!•), Bruullcs 

197S Gal. natÎOtltlk (Mutlc d'111 motlcmc). 
Sofo (n'll"'fl'CIÎY') 
MM d'Art et d'Hislom:, Saint·Dmis 
(Pllil) (n'trnsp«ti>•) 

1m G•I. Cmpo (• Hommage l 1'1<0t·P1ul 
Rubem •), An1wrrprn 
Kul1ured Ce:a1rum. l lwel1 
(n'•rœre<ti•'C) 
lkgi1llhol, A.klllkmio ci G� Embr)o, 
l.cU\'tfl 
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Quelques repères 

1971 Gol. Prlsencos. Bru•<llcs 
Nout A�ic l 100 111s. 
Watcrmacl-BotUfor1 

1979 Muste du Pan: tlc b Bo>.r1c. Liège 
(�•) 

1m.198I Palai$ des Bea10·Aru. Bruu.lles 

1,...f:1<J:\:'hu1 Amtiro... Pam 
Gilcric De Vu)ll, Lokemi 
(n'tlU5jlC<11>t l96S-l'llll) 

191J Prtftttllff, Mlürit, Boum du Ul\'1il et 
M>i!oo tlc b Cuhure tlc 
Bobigny--&iac-Slint-OcDis. FrlDOC 
Centre culturel munWistt, Bruxelles. 
•40 11lS de pciatwcs polniq11CS 10 

l!M Mu<lc d'ltt motlcrno. BllibpcU 
l!IS G•krit Epsilon, Pam 

Mutlc """'11 d'on motlcme, La 
Hav;inc 
Casa f<m"do Gonlillo, M..agui 
{lfar>gu>) 
Galcrit Oc  Vuyst, Lol:eren 
Foire ln1cmatiomk d'an c An' Bàlt -.  

H M  MtOOci Haute:, Wa1.emixt-BoilSfon 
1911 Ctntrt cu/turtl muaicipal, Llmogc:s 
19111 Oalorie Lt Tnangk bleu. Sta1<lot 

PrincipalfS participations 
aux txp<l.lilions de groupes 

19'7 JeUDC Pannm: bdgt. Palius des 
lklux-Ans, Bruxolb 

19'0 Mœtn1 lnternlitklmle di 81.1MO c 
Neru. Lugano 

19'1 et Wlia: suhula Salon cl' Automne, 
POR> 

1961 IJmn" b<ll!" tic )IDIOl fmor à '°' 
t<JW1, Muste nab0rlll d'An motlcmo. 
p.,. 

1962 d 1"5 Bieruult Uu<llllÔOllJli< tic b 
T1pisstilc. Lausanne 
Bimtulc m1em1icmlc d'an, VtnGC 
l> priorun: b<�e dt 1- Emor 1 nos 
)ours. Vienne 
Hommage 1 0.>ld Alfaro Siqooros, 
Gilcrie du ouvcau Siktc, Puis 

I� figuratic: en defigurarie, Museum \'llft 
H� Ku"1, 0.nt 
Ptiniurc belge contcmponinc, Mustt 
d'art modcmc. Bruxelles 

1'61 Belgocbc !dtildcitum1 ,.,. 18\ll to< 
hcdcn, Ctauul Museum , Utrttht 

1971 Pnx dt b critique, l>lôs .S.. 
lkaUl·Ans tic Clwl<roo 

19l1 •  1m Figu ... Loipzi& 
1'7l n  1975 lnt<rgrafitt, lkrtin 
IJ?l-7+75 Foire inu:mationalr: de l'an , Büe 
1915 Biconak de gm·lITT. ljubfjw 
1976 Biconalc iruemaJXtnJJc de gnwurc, 

Frccbcn (R.F .A. ) 
KurKI 111 Europa. Kulluted Ctn1rum. 
Modl<kn 

1m Saloo t1c Mai. Paris 
De Emor 1 ll05 jouB. Mii!& des 
fkaUJ·Aru. BnucUes 
c Oarlel Counha)'t · Roger Som�îllc • 
I"• tic 19'2 I 1967. <Àlcrio Annorill. 
8fUlttlcs 

1979 De jor<n '!O " lklpê, 
Sinl·Plttembdij, Gent 
SO ans • Ill Cambre-. 1928-1978. Mu:s« 
commun:ll, lxtlles 

IM c S:alon d'tulOf,UIC �, Plns 
• v-., tic Femmes • ll00-19111, Bariq"' 
Bnm:lks-Llmbtn, Bnuclle5 
Viel Erposition in1ewtionû de dcssms 
ongimm, Modem Galerq·a, Riiei.a 
��::le de la lf'\'Urt europ6cnDC, 

• Rcfttu de b pcin1urc en Bdpque •. 
1�197l. Muold RO)UUl tlcs 
BcaUl·Arts, Bnu:clla 

1981 Ccatrr Cul1urd de Il CommunJulé 
F� tlc lklP!uc 1 ParU • Onq 
lrlllla tlc  Wollorb. et tlc Bnudl<> · 
Œmres sur papier• 
Trimnilc &iropca del  1ntis.ioni:, Venise 
(Gr1do) 
•le nu !bm: l'art moderne bt!ic •. 
C.G.E.R.-Bruxell<> 

j=.,��:i::�m�u_a�nlfc 
ailiwol Siiiooy. �w .... 
• W'mttr Saloà • - Galerie Cimpo. 
An'm 

1!112 2' Triconal< ourcipl'1111< tlc falfodl< 
polrtiqll< • Muste tics Baux-Ans, 
Moos 

19!? � Tntnnalc européenne de l'affiche 
potitiquc: • Musit des Beau·Arts, 
Mons 
• L"irt tbru k �uu� . Sti1100 de 
�tro An�. Biwetks 
�tlllrik Optios in hot J.C.C. • Mtolc 
des !M'alll·Ans, Am'en 
c .f' Tritnnitlt dt b panturc rblistc • • 
hb.t5 dcs exposi1ions. Sof1:1 
• BicnrWt d'an moderne • • Mush 
d'1n motlcmc, Lièg< 
c 10 anisies bel� · .  Fonda1100 Set;e 
Go)mi tic HollS<h, Muste dt 
l.ou''lln-la·Neu\'t 
• L'on bdg< tlq>ulS 19-ll d 
l 'U.H.A.P. • · Muste des lk11u.,.Aru 
Andrf Malraur. L.t Hanc 
• En  km de Flandre • ·  Palus des 
Coogl>. Brux<llcs 

1913 c l.t speclltte vu par des pe1alres el des 
"1ript<uD • (An<S Brux<ll>c) • M""'° 
tlc b  lkllonc, Bnritelki 
�Œunes d'111 belge con1cmpon11n -. • 
Cmüt Communal de lklgiqut 

198"1 c 56  peintres et srulptt.un; 
C0"11tmporiins • • U.LB . .  Bruxclla 
• l lommage à 20 pœ1es 11m551nfs ,.  · 
llolJlnlquc. Bruxclki 
• Mo1ntmea1 réa.bs1c 11uJ0Unfhu1 • · 
Abboit tic B-·Samt·Glmd 

n 

l9&S • Salon in1emition:ll d'lft • · Bilc 
• Homm.gt I Ensoi • ·  ç.,..,.Kwwl. 
Ostende e1 Ams1crtbm 
• VC Tricn�k lntmJOOIWe de la 
pcUllWC' �lilste 10 • Soflll. 
c Salon d'autwnnc -. .  � 
cY' Ftl.c dr b S:Uni-Milftit • · 
ToonnncHa-Gr()Sjt 

1'86 c Sporta •, Plbis do lkau·Aru. 
Bru.tclks 
c 8uruem. Som\1Dc. �·mkUWJCZ )t, 
MllS& dt: Lou\·11.in·lll-Ncu\'t 
" L'art témoin ou ldeur dlns la 
soo/11 •. E.!!J"I' lklk1ill<. Pam 

19S7 • Abstnruoft et f11W1110n 1�.S/ 1960• 
(MM11, M.....,;.,r, Pollo<k. Blcort. 
Soowilk), Mu!h Cha1b<r. 811Jxcll<> 
• La  Fonda11on de rtthmbe sur 
1'1u.��rosc • .  Salk Allcode. 
U.L B.-8111X<llcs 
• ElOi Tb..uuitot. •. Pi.l:ûs des Congrbi. 
BMdlc.s 
• Fooda!ion pow l'an belgt 
roai.empcnin Serge Go)'tns de 
lkusdi •, U.LB . .S.lk Allcok, 
811JUllcs 
• Art Belge •. Gale.ne dc$ Beiu.l·Aru 

1918 · A�rt •. Maison dt li Culture de li 
loo\iert 

Œun'C.5 mura.la 
'" llelglqut <I 1 l'itntngtt 

��:..�s.::�� 
Tlhlnn, O.mu. SlrasbcJwt, C...O.., 
Mœ11Mlco, S.. Paulo. lkrin, Mtbn. 
811<,...Ain:s, Lœ Angeles, Sidney, KarxhJ. 
M'Cx!co: Tlpis!<rios de Townor (JOO m'l 
Mausol6c du Manyr JWf lnc:oMu t Paris 
( Fr1DC<): l'P""ric, l!H6 (8 m2) 
Madon t.bnmu.oôdt' de Moon:owt : fresqUC$ 
(Forœ. 11uroles), 19'11 (lO 11') 
l'lb• tic JlOIK'C dt Bruxelles : lrcsque> 
(Fora:o munies), 19'9 (ltl ,,,>) 
•l.ogÎI SO• li Bru1cfk:s : �oes portllffes. 
19ô0 ( 1 6 .'J 
EtOlc moyenne de l'E111 li Omi� : ffej(jUC$ 
(Fortt< murales), 19l41 (84 m'J 
Cttdic communale de Form : ctr.1nuqucs 
(Fo= munlo$), 1956 (JO m2) 
Maison commUMlc d'EUetbec.k : ll�te 
(Fo= murtks), 1956 (ll m') 
Atbtnéc de Saint.CJMl:tin : dnmiqut de 
Door. 1957 (lll m') 
Qou\'C'mcmcnt PrtMnaal du Brabant Il 
Bruxollo$: • lt Triomphe Brab>nl •, 
al""'"" (Forttt muni<>), 1957 (!111 112) 
Blrimtnts du parc d'�bcm • Elpomion 
ua(\.·ersclk 1958 {100 ml) 
Forû MotOJ Il An\vs : peintures m.aroun&s 
(Fora:o munies), 1959 (ll m2) 
E&abliuemcnu �n:v l Brw:dlcs: ctnm1qiac 
tic Door, 1959 (lO m'J 
Lt Phloii lklge 1 Anm.: tapiw:no, l'l!O 
( l l m2) 
P.T T. I Ath:oludirom�. 1962 (J m') 
Ministr.r? de J'Educ:arion lllltl(lflllt et des 
Affillles économiquc:i; â Bruxelles : • Lt 
� tic  b Par», apigorie. 1963 

Soc:itt� roopbuti,·r de fbéal i 
Wa1c:rmad-Boiufort : cénmiqut de Dour, 
196.l (l m'l 



Dtp6I coaunwW de Wat�l-Boiufon : 
• mlUllcs • CI US.WS peinls (Groupc de 
Bo!ulon). 191 1 · 19n (100 m'J 
StallOft de mltro Hanbr l BruxcJJa : 
• mural •  • Notrt Temps • (ro(laborntUfl 
Mut Bol�. ROI" ll<>1D1, Poul Gobm, 
Peter SctKl�r, P.iW Tunptt, Armr VQ 
Loo), 1914-1916 (lœ m2) 
Ullimsit� de Lou'-'lin-la-Nc:v''f· Halin 
U11h'trs11ai:rcs. • Ou'CSI« qu·un 
intclkttur/ h. RblîsatJOa eColkdif d'an 
public • ('IO m2) 
BibholWQUt du Ccouc Cuhartl Paul 
Dd111ux (• � Paul DtMlu.t; •). • Ea 
5'1U1llt l'>•I 0.1"" qudquc put b piaa< 
ma chhc Sinme •. ICf)'liqut sw iode 
( 16 m2) 

Œuvm dans les m""'5 

M..tt d'An lllOdome, 8Nxtnc. 
N<uc G>l<nr (M..tt dos ll<""·Arts). 
Dmdc ( R.D.A ) 
Aoodlmie d< Can<oo (01111<) 
Mllllc d< la Cénmique, FIOllU (h•bc) 
Mu:sco dt Ane Modemo, Mwro ( Mt:nquc) 
MLIS(U HtStorico Ponugues (M115CU dos 
Coches). t..bonnt (Ponupl) 
MLlll< d< l'Ennitage, uningnd (U.R.S. 
M..tt Poud!kU!C, Mc""" (U. R.S.S. ) 
MM des tSqullltS d'lr1 pOOlic. LuOO 
(Solde) 
M..tt d< Ll<btt ff--.qui<) 
GalcnJ modtmc urnebu51 (Mustt d'Art 
modem<). 8anJllkul1 (Yougosb>l<) 
M..tt d< Skopjt (Yougoslme) 
Ma!SOO de !'Humour cl de b Satire, G1bro\u 
(Bulpnc) 
Gaitnc N•tKJna�. Soru (Bulpn<) 
MM murucipaJ d'An et d'lhS101rc de 
Saml·Dctm (Pam, Fn.occ) 
MM n.bo!UI d'an moderne de la Havant 
(Cubl) 
S..tc museum d< Moiwncl (Poiognt) 
�t.M de b Cêmniquc. Eclimncs 

Mustt cornmuul. bel.les 
Muscum ,'OOr Sc:booc li:Utitcn. Kortrijk 
Mustt rommunal des Bcau-Aru. La 
LA>Mlrr 
MLMUm VOOt Schonc- KUMtcn. Mcdlckn 
Mustt dts lkalll·Aru. Mom 
Stcdcbjk Museum. Omtcftdr 
M..tt d< b Ci!ilC!�U<. M005 
Mustt des Bcaux·Aru. Vcmen 
Cabînrl des Estampes. Bru:celk:s 
Muscum 'l>Of Schonc KwtS1c:n, An1v;erpen 
M..tt dos ll<m·Aru, O..rler0t 
M..tt d< l'An Wolloa, Lqe 
Museum \'OOf Schooc Ku:mtcn, Gent 
Cm11e de la Gmu.re et de l'image im.pnmh 
dt li C.ommuiu:ult fnnçiuse de Bclgiqlll', la 
l<•"itct 
Mllllc clo l'>ys d< Rod!<fon ct do b  
Famenne , Rochefor1 
Ccnue d'art conttmporam "' Minh de 
Tounw (Endœ S.U.t·�lutin) 
Mus& du • Pcû1 Formai dt Papiet •. 
Qd.dcs.Sarn, COlnin 
Mush d'an roa1c:rnpomn d'lztl {PrtMKt de 
l.cutmbour&) 
M� de l..ouvam·La·Neuvr 

Œunts dans 
lts œllttlion publiq ... 

Colkt1iom d< l'El11 bdgc 
Palm dos Ccmp!s, Bnmlln 
Crédtl CommurW de Bclgiqut. Bruxclk's 
Maisoo rommun.ak � Tmmn 
M""" .,.m...i. d'Aud<rp<m 
Mmon commu.nak de \\'11c�l·Elo&Won 
Banque .,UO!!ilk, Bnudln 
La Ro)tk Bdg<. W110-1-f!omlon 
HOtd commwW de N1\db 
M11ne d< 0..0liUy (Fn11Ct) 
Locene �oorwc 

i;;::: :,.,,s:ir1..c;::;i llowîo d< 111.,.1 d< �y (Fnoct) 
Ccn1rr d'an coatempomn lie FJorcrmJlt 

Am!mœ #n.!r.llc, Bni.lello 
COtidl R� Wallon, NlmUI 
lllSlrtW d< Soaolopt d< l'U.L.8. - Sillo du 
mmnl d'adrmriiumuon. Bru:u:� 

Qutlq.,. ll•m 
tl ca .. 1og.,. 

Y\'OD·Mant WDUICB, • SOal'il.k '• Pabts des 
8t.1ux·Ans. Bnu:elles. 1963 
Guy Dont:tnd. • Rogrr Som.;Jk " < 
OOU\'tlU rtahsmc •. Ed. Luoni � Meyer . 
Bmc:Be:s, octobrr l966 
Muttl FIJlll. • R0gtr Som1illt •, Ed 
Dcreumr, Pins-BnmJlo. �mhrc 1973 

(fll'lùtt d'Emùc Uu!p1 
:.�::.:��==� 
BruxeDcs. 197.& 
hui Cato. • Les  Dc:uins de Roger 
Som•illc •, Ed. Aru & Va)>g<S. Brvxtlln. 
1976 
Rogier Som,illc. • Pour le rbhsmc, un 
pdnue s'intcrroce •. C.E.P .• Bntxclla. 1970 
(préfaœ d< Bo1J °"""1s. mtrodcxtioa d< 
Yvoo-Mm: Wauttrs) 
Rog<r So""ilk. • llop B 1 U. pompom ln 
rc'"Oiü 1, CE..P .. Bruxtllcs, 197S (pttfn de 
Yroo-Manc Wautcn;) 
· Murtl 'Noue Temps'. R"l" Som'ilk•. 
pbquctlc de li stauoa de mêtro H.anbr. 
Bruullc:l. 1977 
Jan Cdlmann, • Som'ilk •, caWogoe: de ta 
rfumpcctl\'C 1� 1979 IU Pabii des 
Beaux·AfU de Bnu:C'lks, 1979ll98l 
Robe11 L Oc��" SO ans .. LI Cainbrc •. 
1928-197 
Picm Mmrs • •  Soi:mitk.-. 111 Podtc, 1982 
Jwi Goldmwl, • Rogrr Soml1lle: � ans dt 
pem1urts p;>buques •, Ctnur cultuttl 
muttsai1SU:, 8ruxdlcs. l983 
Gtll Br,J.Sd11m. • Softmlk • .  Ed •Ald1Ct 
Vobcr •. Bn.ixcllt$, 1988 

Ont kril des articks imponanlS sur 
son œurrc. enln: 1u1res 

:::.,�(':�1�r••\!<f\."1 
S<l1lo (M"�"'i· R.L O.lrnly (Belgique), 
O. M<heh (ltllic:). J .  Dœtt< (Belgique). 
Ch. Dobeynski (F....,.), B. Dom'll 
(F1111tt ), P. F•rtas (Belgique), M. FIJl!' 
(ll<lpquc), K . GciJill!cll (Bclgiquc). 
J .  Golcluwm (Belgique). P H""'ns 

�B<tf! .. �;t�i.bll<� 
( R.D.A. ). M Jarry (Fmi«). E. Langur 
(Belgique), Il u Pui< (Bdpquo). 
P. M1nucl (Belgique), L Mu'"" 
(Bulpnc), P.F. Muquci ( Mrnq«I. 
J .  MICbcl (Franœ), J. Ptp>o ( Belgique). 
N. Poaom.trtV (U.R�.S. ), C. Pt""" 
(Frantt). S. Rty (Bclzique). Rollt""J""" 
(B<ig>q<.<). J .  Rolhn (Fnnœ). 
D.A. SNjut111l5 ( Mwquc). LL S....1 
(ll<lpque). G. Sonptb ( R.F.A ), R. Ttbol 
(Mtliquo). A VUO) (ll<lgiquc), M. Visse 
(Holland<), Hl. Wautm (ll<lpque), 
E. V.'insrn (ltolbnŒ). Picrrr ÜJ!JrctDcs 
IF....,), G'""' O..� (F"""), D...ilt 
Gilkmon (ll<lpque). Je,..Low! F<rner 
(F....,), Pll. CN)'nUIR' (Bdpque), 
lù)_.i l.acroU (Belgique), Cbude l.oc<nt 
(ll<tiique), lkno Picard (Fn11C<), AJeii 
V"""' (U.R. S.S. ), Seri< lt)'lm (Fnno:). 
Kiri! Krt!ct (Bulgw). W Kltnk"bcri 
(Holbndt), M•nutl i.op<l Ob'I (Cuba), 
Toni Pinm (Cuho), Son� S.ncbcz 
tkm:u!dez (Cllho). G!'"sr Temlt 
( 11""!11'). G1ilfi!' Subo (lloov<). 1•11• 
W'll"r (llon!f") 

Films 

Jean An1oimc, • Roger Sormilk, la 
"'4)u>.-aux 6gurat1ft • ,  film T.V . • � 
• Mftlmorpbosts •. mars 1900 
Jeanine Moda,-c tt Jacques Goos.sens. • A.n 
d'aujOCUo'bW " Bclgiquc •• dlhot �11>1'1. 
Emission • E111rtdclt5 •, 1966 
Sdim Smon, • Le  Mou,-cmrn1 rbltss:e, k 
n&>-rb.lismt: ca Bclgiqoc •, filin T V  . . 
bntWOn • Stine des 1cmpu•, 1969 
Sdun Smon. • Rogtr Som'illr au TbUtte 
du PanlJ, ,  huss.:in • le:  Monde des 
fonncs •, mns l971 
�faru.n 11:.ndv.�rker. • Les roukllll dt b 
�tlk • (mllnl • Notre Ttmps• i b Sll.tioa de 
mllro H..W 1 B!Uldlc:s, 1979) 
lknwd Vu Slbcllt. XX� 51kk. court 
nXtragt CD 16 mm SU I  k Ill.Uri! • NolJt 
Tc:lllP' • à b Rltl()ll de nXtro HW:ar 
Ja(Xfld Goos$cM, • Sormillc OU rangt 
rtbclk ..tilm T V  .. 198l 






